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Virus, bactéries, pesticides, 
la raison reste inconnue mais le 
résultat est là : depuis deux sai-
sons les huîtres juvéniles de la 
quasi-totalité du littoral vendéen 
et français, font face à une mor-
talité excessive. En 2009, 80 à 
100 % de certains lots ont été dé-
cimés. Pour soutenir les 300 os-
tréiculteurs vendéens, le Conseil 
général a mis en place plusieurs 
mesures.

Le Vendespace, salle sportive et culturelle, est lancé. Les Vendéens assistent depuis 
peu à la construction de ce bijou de la technologie, situé au centre de la Vendée, à deux 
pas de La Roche-sur-Yon. Le Vendespace s’érige au cœur du site splendide de Beau-
puy, à Mouilleron-le-Captif. Dessiné par le célèbre architecte français Paul Chemetov, 
cette salle est une double réussite, technique et esthétique. Elle permettra d’accueillir les 
champions des stades mondiaux et les grands noms de la scène culturelle française et 
internationale.

Vendespace 2012
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Coccinelles, perce-oreilles, éphé-
mères, les insectes sont de précieux 
auxiliaires des hommes. Une grosse 
partie de la reproduction des plantes 
dépend des insectes pollinisateurs. 
Tandis que les autres, consomma-
teurs de pucerons, évitent aux jar-
diniers d’avoir recours aux insectici-
des. À Pouzauges, tous ces insectes 
bénéficient désormais de refuges 
dans lesquels ils trouvent toutes les 
conditions pour vivre et pondre leurs 
larves.

Avec plus de 600 000 visiteurs ac-
cueillis en 9 jours, du 27 février au 
7 mars, le salon de l’agriculture 
est le plus grand salon internatio-
nal de France. Le 2 mars, c’est la 
journée de la Vendée, un temps 
fort en présence de nombreuses 
personnalités vendéennes. La 
journée débutera par un défilé 
des races élevées en Vendée et 
sera suivie de l’inauguration du 
stand Vendée. Un programme al-
léchant.

Les Spectacles de Vendée donnent trois nouveaux rendez-vous aux Ven-
déens. Le vendredi 19 mars, Xavier Mortimer, musicien, danseur, mime et 
magicien offrira aux spectateurs d’incessantes surprises. Le mardi 23 mars, 
Rocio Molina, étoile montante du flamenco, s’entourera des meilleurs dan-
seurs du moment et proposera son nouveau spectacle « Oro Viejo ». Le mardi 
30 mars, la Chapelle Rhénane interprétera « La Passion selon saint Matthieu » 
de Jean-Sébastien Bach.

Le dimanche 7 mars les Cham-
pionnats de cross country rassem-
bleront l’élite française et internatio-
nale en Vendée à l’hippodrome des 
Terres Noires. Plus de 4 000 athlètes 
y sont attendus, soutenus par plus 
de 10 000 spectateurs et encadrés 
par plus de 500 bénévoles. La veille, 
le samedi 6 mars, l’Athlétic club de 
La Roche-sur-Yon propose à tous 
les Vendéens de courir sur les cir-
cuits qu’emprunteront les athlètes le 
lendemain.

Numéro Spécial

Championnats de cross country en Vendée
Rendez-vous de l’élite nationale
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Les Olympiades de la négociation 
permettent aux étudiants de com-
merce de simuler une « négocia-
tion de vente », lors d’un concours. 
L’épreuve régionale a été remportée 
par la Vendéenne Élise Perroquin.

Du haut de ses dix-neuf ans, elle a 
convaincu le jury composé de chefs 
d’entreprise. Elle a décroché la pre-
mière place de l’épreuve au sein de 
son lycée, Notre Dame du Roc, à La 
Roche-sur-Yon. Le lycée, reconnu 
pour l’excellence de sa formation, 
s’est vu confier l’organisation de 
l’épreuve régionale.

Des conditions réelles de vente

« Lors de ma négociation, je me 
suis servie du stage effectué l’an 
passé dans une entreprise ven-
déenne, explique-t-elle. Ce sont 
des conditions réelles de vente, 
comme on le vit en entreprise. Mon 
client est un membre du jury. Ce 
qui est difficile, c’est de négocier 
face à un public. »

Le candidat défend son projet 
jusqu’au bout, en moins de vingt 
minutes, en essayant de ne pas se 
laisser impressionner par le public.

Élise Perroquin a relevé le défi. 
Lors de l’épreuve nationale, elle 
portera les couleurs de son lycée 
vendéen, au cours d’une nouvelle 
négociation.

Une extension de 430 m2 a permis 
à la société ASM de réimplanter 
une large partie de son savoir-faire 
de la Chine en Vendée. Alors que 
le secteur automobile est en crise, 
cette entreprise de sous-traitance 
industrielle à Cugand regarde se-
reinement l’avenir.

ASM retourne aux sources en relo-
calisant en Vendée une large partie de 

son savoir-faire implanté en Chine. La 
crise de l’industrie automobile n’a pas 
empêché cette société spécialisée 
dans la conception, la fabrication et 
la rectification de moules plastiques 
pour les voitures, de se réimplanter 
dans le département. « Donnez aux 
Vendéens des contraintes, des barriè-
res et ils vous trouveront une solution, 
a déclaré Wilfrid Montassier, prési-
dent de Vendée Expansion, lors de 

l’inauguration de l’usine ASM France, 
à Cugand, le 30 janvier dernier. C’est 
sans doute grâce à cet état d’esprit 
que la Vendée a si bien affronté les dif-
ficultés économiques et regarde dès 
maintenant l’avenir sereinement. »

Des nouveaux emplois

Avec l’aide du Conseil général et 
de la commune de Cugand, l’usine 
fait aujourd’hui 600 m2, soit une ex-
tension de 430 m2. Ce nouvel atelier 
permet de ne plus sous-traiter en 
Chine la production des moules de 
plus de cinq tonnes et de traiter un 
volume plus important de comman-
des. Des nouveaux emplois ont pu 
voir le jour. « L’Asie ne peut être une 
solution à long terme, précise Denis 
Luneau, gérant d’ASM France. Pro-
duire là-bas provoque un manque de 
réactivité et de savoir faire, ainsi qu’un 
coût de transit élevé. C’est pourquoi 
nous nous sommes réimplantés en 
grande partie en Vendée. Dans l’ave-
nir, il faudra toujours trouver des solu-
tions innovantes de proximité. »

La richesse biologique du Marais 
Poitevin est liée à son extraordi-
naire et très sophistiqué système 
hydraulique qui en est la colonne 
vertébrale. C’est pourquoi, dans 
le cadre du projet de loi dit « Gre-
nelle 2 », un projet de création d’un 
Établissement public d’État chargé 
de la gestion de l’eau et de la bio-
diversité du Marais Poitevin est en 
cours de discussion.

L’État souhaite rationaliser l’exercice 
de ses compétences sur le territoire du 
Marais Poitevin. C’est pourquoi il a in-
troduit, dans le cadre du projet de loi dit 
« Grenelle 2 », en cours d’examen de-
vant l’Assemblée Nationale, un amen-
dement créant un Établissement public 
d’État chargé d’un rôle de coordination 
en matière de gestion de l’eau et de 
protection de la biodiversité.

Un lieu de concertation entre 
l’État et les collectivités

Cet Établissement peut devenir le 

lieu de concertation entre l’État, les 
collectivités et les acteurs de terrain (en 
premier lieu, les syndicats de marais et 
les agriculteurs) dont le Marais Poitevin 
a besoin.

Le Parc a montré qu’il n’était pas 
capable d’être ce lieu de concertation 
en divisant le territoire, en pratiquant la 
discrimination entre les communes et 
en menant dans l’impasse le projet de 
charte.

« Le nouvel Établissement public 

devra bien entendu reconnaître et 
appuyer les initiatives essentielles 
prises par les collectivités, à travers 
l’Institution Interdépartementale du 
Bassin de la Sèvre Niortaise et des 
Syndicats mixtes (notamment les ré-
serves de substitution), pour mainte-
nir le bon fonctionnement du réseau 
hydraulique, système nerveux du 
Marais Poitevin, qui conditionne sa 
richesse biologique », a souligné Do-
minique Souchet, député de Vendée.
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ostréiculture - Le Conseil général soutient les ostréiculteurs vendéens
Plusieurs mesures pour surmonter la crise
Jusqu’à 100% de certains lots 
d’huîtres juvéniles ont disparu en 
2009. La cause de cette surmor-
talité reste inconnue. La situation 
des ostréiculteurs devient très 
préoccupante. Plusieurs mesures 
ont été prises par le Conseil gé-
néral de la Vendée pour aider les 
professionnels vendéens à sur-
monter la crise.

Virus, bactéries, pesticides, la rai-
son reste inconnue mais le résultat 
est là : depuis deux saisons les huî-
tres juvéniles de la quasi-totalité du 
littoral vendéen et français, font face 
à une mortalité excessive. En 2009, 
80 à 100 % de certains lots ont été 
décimés. En concertation avec les 
professionnels de l’ostréiculture, 
le Conseil général s’est engagé à 
soutenir la profession. « En 2009, 
la Vendée comptait environ 300 
entreprises ostréicoles, sur les 350 
de la région, insiste Michel Dupont, 
conseiller général du canton de 
Beauvoir-sur-Mer.. Ces entreprises 
représentent 1 000 emplois directs 
et autant d’emplois indirects. Nous 
nous devons de soutenir ces profes-
sionnels. »

Favoriser l’achat des naissains

Une première aide pour favoriser 
l’acquisition et la modernisation des 
équipements d’exploitation a été 
mise en place dès 2009. Cette an-
née, le Département prendra aussi 
à sa charge une partie des coûts 
liés à l’achat des naissains. « Ce 
nouveau soutien nous aidera à nous 
réapprovisionner en naissains, ex-
plique Denis Burgaud, ostréiculteur 
à Bouin. Ce qui nous permettra de 
tenir un peu plus longtemps. Mais 
l’avenir reste noir. Il faut attendre 24 
à 40 mois avant de pouvoir commer-
cialiser les huîtres. Au cours de l’hiver 
2009/2010, nous avons vendu autant 
d’huîtres que les années précéden-
tes. C’est pour l’année 2010 et celles 
qui suivent que nous sommes très 
inquiets. Il n’y aura presque plus rien 
à vendre. Les naissains qui auront ré-
sisté aux virus de 2008 et 2009 seront 
rares. »

Trouver les raisons de la 
surmortalité d’huîtres

Trouver le plus rapidement possi-
ble une explication à cette surmorta-

lité est indispensable pour permettre 
aux ostréiculteurs de rebondir. « C’est 
dans cette optique que nous avons 
demandé au laboratoire départemen-
tal de mener une étude sur l’impact 

des pesticides dans ce phénomène 
de surmortalité », ajoute Michel Du-
pont. « Aujourd’hui, nos études sont 
en cours. Ces résultats s’ajouteront à 
ceux de l’Ifremer. Ils apporteront des 

pistes de recherches à ce problème 
qui reste très complexe », précise Xa-
vier Hirardot, directeur du laboratoire 
départemental.

Développer la commercialisation 
d’un produit de qualité

« Autre aspect de l’aide du Conseil 
général aux ostréiculteurs : le soutien 
à la promotion de nouveaux produits 
comme l’huître “La Belle de sélec-
tion” », ajoute Michel Dupont. « Nous 
commercialisons “La belle de sélec-
tion” depuis 2007, explique Maxime 
Sion, de l’organisation des produc-
teurs conchylicoles des Pays de la 
Loire. Sa particularité est d’avoir un 
important volume de chair et d’être 
sélectionnée à la main en fonction de 
la qualité de sa coquille. Dès 2010, 
si la situation nous le permet, nous 
travaillerons autour de “La belle d’ex-
ception”, une huître qui nous per-
mettra d’obtenir le Label Rouge. Ces 
certifications et label sont une recon-
naissance de la qualité des produits 
et du travail de leurs producteurs. 
Reconnaissances qui facilitent leurs 
ventes et améliorent la réputation de 
l’ostréiculture vendéenne. »

Environ 10 000 tonnes d’huîtres sont produites chaque année en Vendée, soit 7% de la production 
nationale.

Denis Luneau, gérant d’ASM France présente son usine à Wilfrid Montassier, président de Vendée 
Expansion et à Joël Caillaud, maire de Cugand.

Dominique Souchet, député de la Vendée, souhaite la création d’un Établissement public d’État.

Gourmets, curieux ou épicuriens viennent assouvir 
leur appétit de connaissances culinaires

Élise Perroquin, à gauche, a gagné son ticket pour 
Paris. Ici, lors de la finale régionale.

entreprises - Extension de l’usine ASM France à Cugand
Retour aux sources vendéennes

Marais poiteVin - Création d’un Établissement public d’État
Le besoin d’une vraie gouvernance

creation - L’atelier saveurs
Un atelier qui a du goût 

entreprise - Les Olympiades commerciales
Une Vendéenne toujours en lice

800 personnes sur les 2200 qui 
travaillent chez le constructeur na-
val Bénéteau ont dû quitter l’entre-
prise à cause d’un plan social en 
avril dernier. Mireille et Olivier, son 
associé, ex-salariés de la société, 
ont décidé de se lancer dans une 
nouvelle activité, la découverte 
des saveurs. Ils proposent des 
cours de cuisine et d’œnologie à 
Saint-Christophe-du-Ligneron.

« Le plan social nous a permis de 
réfléchir à nos envies futures, de là est 
venue l’idée de monter cette société 
des saveurs », raconte Mireille, an-
cienne correspondante Ressources 
Humaines à Challans pour le grou-
pe Bénéteau. Olivier, son associé 
a exercé vingt ans dans de grands 
hôtels/restaurants en Suisse comme 
le Zermatterhof et le Pollux. Il a servi 
nombre de personnalités telles que 
Tom Cruise, le Roi d’Espagne et bien 
d’autres. À la suite de cette expérien-
ce, Olivier a décidé de transmettre 
sa passion à tous les amoureux de 
la cuisine. Il propose maintenant des 

cours en apprenant à maîtriser tous 
les aspects de la cuisine française, 
les recettes traditionnelles comme 
les plus raffinées. Laurent, somme-
lier, aborde l’univers fascinant de la 
dégustation de vins. Dans un univers 
« comme à la maison », l’atelier sa-
veurs permet l’approfondissement 
du plaisir de cuisiner dans une am-
biance conviviale et de partage.
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Un nouveau transformateur fournit 
de l’électricité verte sur le réseau 
communal de Mouchamps. Un pas 
de plus vers une Vendée verte.

Deux fois plus puissant, le nou-
veau transformateur de Mouchamps 
mis en place mi-février permet désor-
mais à la centrale photovoltaïque de 
l’exploitation agricole La Parrière de 
produire de l’électricité verte sur le 
réseau communal de Mouchamps.

« L’ancien transformateur n’alimen-
tait que trois foyers car il n’était pas 
assez puissant pour faire circuler les 
72 kW issus de la centrale photovol-
taïque, explique Christophe Pitard, 
responsable à ERDF Vendée. Désor-
mais, c’est toute la commune qui va 
pouvoir bénéficier de cette énergie 
verte. » En tout, la centrale photovol-
taïque contient 550 m2 de panneaux 
solaires sur un bâtiment particuliè-
rement bien orienté. « Ce nouveau 
transformateur est une aubaine et 
pour cette exploitation et pour notre 
commune, explique Hervé Robineau, 
maire de Mouchamps. L’ancien ris-
quait de disjoncter. Le nouveau offre 

plus de sécurité et une meilleure ren-
tabilité. »

Aujourd’hui en Vendée, près de 
1500 producteurs d’électricité photo-
voltaïque sont déjà raccordés au ré-
seau. C’est le premier département 
de la région pour les raccordements 
photovoltaïques : il compte 12 fois 
plus de projets qu’en 2007.

La métallurgie fait la richesse du 
département. Premier secteur de 
l’industrie avec plus de 22 000 sala-
riés en 2008, ce domaine d’activité 
est en croissance continue. Depuis 
novembre 2009, la filière veut ren-
forcer son niveau d’excellence et 
sa compétitivité en développant 
l’offre vendéenne en traitement de 
surface.

Un constat est né : le « traitement de 
surface » est l’avenir de la métallurgie 
vendéenne. La Vendée doit investir 
dans ce domaine. Mais la compétitivi-
té des entreprises vendéennes est en 
jeu car les opérations de traitement de 
métaux se font souvent en dehors de 
la région dans des entreprises hau-
tement spécialisées. Cette situation 
génère des surcoûts économiques et 

écologiques. Pour pallier à ce manque, 
une convention vient d’être signée en-
tre Vendée Expansion, l’ICAM, école 
d’ingénieurs de la Roche-sur-Yon, et 
l’UIMV, Union des Industries Métallur-
giques de la Vendée.

De nouveaux emplois en Vendée

Une équipe d’apprentis-ingénieurs de 
L’ICAM Vendée part enquêter dans les 
entreprises vendéennes pour connaître 
les besoins en « traitement de surface ». 
Ce traitement sert à modifier la surface 
des matériaux, pour l’adapter aux ma-
chines agro-alimentaires, à l’automo-
bile, à l’aéronautique, au médical. Des 
opérations comme le zingage ou la gal-
vanisation sont des exemples de cette 
technique.

« Le taux de retour positif de cette 

étude de marché est de 23 %, ce qui 
correspond à 46 entreprises qui ré-
pondent favorablement à l’initiative », 
précise Pauline, apprentie ingénieur 

à L’ICAM. Un bel exemple de colla-
boration école-entreprises qui pour-
rait déboucher sur le développement 
de nouveaux emplois en Vendée. 

« Aujourd’hui le traitement de surface 
nécessite des moyens techniques 
pour être conforme sur le plan de l’hy-
giène et de la sécurité, déclare Jean-
Noël Naulleau, secrétaire général de 
l’UIMV. Le traitement de surface est 
devenu un métier high tech : il faut 
spécialiser les entreprises pour qu’el-
les soient rentables. » Exemple d’en-
treprise innovante : Préforme à Sainte-
Hermine développe un outil robotisé 
mobile entre différents sites pour réali-
ser des traitements de surface sur des 
moules.

« En ces temps de difficultés pour 
la filière métallurgique, il est plus que 
jamais important de miser sur l’innova-
tion, la valeur ajoutée et les produits de 
haute technologie. Cette opération y 
contribue », ajoute Wilfrid Montassier, 
président de Vendée Expansion.
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technologie nuMérique - Le petit écran se modernise
Le tout numérique dans le Nord-Vendée
à partir du 18 mai
Le 18 mai prochain, tous les 
foyers du Nord-Vendée passent 
à la TNT, Télévision Tout Numéri-
que. Un bouleversement pour les 
foyers vendéens qui nécessitent 
une adaptation de leur installa-
tion pour la plupart.

Le passage au numérique est une 
évolution technologique mondiale. 
En Vendée, le Numérique sera dif-
fusé à partir du 18 mai prochain. 
C’est une étape majeure : la TNT 
va considérablement améliorer la 
qualité des programmes diffusés : 
son Dolby 5.1 en version originale 
et doublée, image 16/9. De nom-
breux pays comme les États-Unis 
et l’Allemagne sont déjà passés à 
la télé tout numérique. « On ne sort 
pas du paradis analogique pour en-
trer dans l’incertitude numérique, 
rassure Louis de Broissia, prési-
dent de France Télé Numérique. Le 
risque zéro n’existe pas, mais cha-
que fois qu’on a été confronté à un 
problème, on a trouvé une solution. 
C’est pourquoi j’insiste sur le dispo-
sitif qui est sécurisé. » L’objectif est 
de permettre à tous les Vendéens 
de bénéficier d’un accès à la télé-
vision.

Le compte à rebours a commen-
cé. La diffusion analogique des pro-
grammes télé sur l’antenne râteau 
s’éteindra définitivement et sera 
remplacée par leur diffusion en nu-
mérique. Pour continuer à recevoir 
la télévision sur une antenne râteau, 
les postes qui ne sont pas équipés 
pour recevoir le signal numérique 
devront être adaptés. Il ne sera 

pas nécessaire de changer d’an-
tenne. Dans certains cas, il pourra 
s’avérer utile de la réorienter. Pour 
la plupart des foyers, l’achat d’un 
simple adaptateur numérique (ou 
d’un téléviseur TNT intégré) suffira 
à recevoir la totalité des program-
mes. Les personnes qui ne seront 
pas équipées ne recevront plus la 
télévision. « La télévision numérique 

doit arriver de façon libre et gratuite, 
dans chaque foyer français, comme 
le déclare la loi », rappelle Louis de 
Broissia.

Des bandeaux sur les écrans

En Vendée, 258 000 foyers sont 
équipés de télévision. Près de 69% 
de ces foyers ont un accès à une 
réception numérique sur au moins 
un poste. C’est pourquoi, dès main-
tenant, des bandeaux d’informa-
tion vont défiler sur les écrans de 
télévision pour tous ceux qui sont 
concernés par le passage. Ils por-
teront la mention : « Équipez-vous 
impérativement pour le passage à la 
télé tout numérique avant le 18 mai 
2010. Infos au 0970 818 818 (numéro 
non surtaxé, prix d’un appel local, du 
lundi au samedi de 8h00 à 21h00) 
ou www.tousaunumerique.fr. »

Dans la plupart du Sud de la Ven-
dée, le passage au tout numérique 
est prévu en octobre, car les pro-
grammes sont en effet diffusés à 
partir de Melle, près de Niort.

Au total, les foyers pourront rece-
voir jusqu’à 18 chaînes nationales 
gratuites en Vendée telles que TF1, 
France 2, France 3, Canal+, France 

5 / Arte et M6 ainsi que des chaînes 
locales comme TV Vendée.

Des aides prévues

Une intervention à domicile est en-
visagée pour les foyers les moins fa-
vorisés ou les plus vulnérables com-
me les personnes âgées ou handica-
pées. Pour les foyers résidant dans 
les zones non couvertes par la TNT, 
une aide à la réception d’un montant 
de 250 euros maximum, sans condi-
tion de ressources, est prévue pour 
l’acquisition d’un équipement de ré-
ception tel que le satellite, le câble 
ou l’ ADSL. Cette aide à la réception 
concerne les foyers situés dans les 
zones non couvertes par la TNT et 
qui, par conséquent, ne recevront 
plus la télévision par voie hertzienne 
après l’extinction de l’analogique.

Connaître sa couverture TNT

Pour savoir si l’on réside dans une 
zone couverte ou non couverte par le 
signal numérique hertzien terrestre 
(antenne râteau), le téléspectateur 
peut utiliser le moteur de recherche 
du CSA disponible sur www.tousau-
numerique.fr.

Le maire de Mouchamps, Hervé Robineau 
aux côtés de Véronique Besse, soucieux de 
l’environnement de sa commune.

Pour lutter contre les pollutions qui 
menacent la qualité de l’eau en Ven-
dée, Vendée Eau a reconduit, jeudi 
4 février un plan d’actions Eau Ven-
dée Environnement (EVE) dans cinq 
bassins versants : Apremont, Angle-
Guignard-Vouraie, Bultière, Jaunay et 
Rochereau. Après le succès du pre-
mier programme EVE (2004-2008), 
Vendée Eau relance un ambitieux 
programme pour les prochaines 
années. L’objectif pour 2015 est de 
passer en dessous de la barre des 25 
mg de nitrates par litre. Quatre axes 
d’actions vont être ainsi mis en place 
très rapidement : la lutte contre les 
pollutions non agricoles et agricoles, 
des aménagements pour favoriser la 
dépollution, enfin, le suivi de la qualité 
des cours d’eau.

La qualité de l’eau préservée

À partir du 18 mai prochain, les foyers du nord de la Vendée passeront à la TNT.

énergie - Nouveau transformateur solaire
La Vendée, actrice
de croissance verte

La cueillette à la mogette fait partie des nombreux emplois saisonniers disponibles en Vendée.

eMplois - La saison commence
L’agriculture recrute

Métallurgie - Traitement des métaux
Miser sur l’innovation

Le traitement de surface sert à modifier la surface des matériaux.

Les emplois saisonniers se prépa-
rent dès maintenant. Récoltes dans 
les maraîchers, restauration ou cam-
pings : de nombreux emplois pour cet 
été sont à pourvoir dès maintenant.

1 800 emplois saisonniers 
agricoles

L’agriculture embauche : plus de 
1 800 emplois saisonniers agricoles 
sont à pourvoir sur l’ensemble du Dé-
partement. Actuellement, la CAVAC 
recherche plus de 150 postes saison-
niers. De juillet à Octobre, des postes 

comme la réception de céréales, le 
pesage remorques, le chargement 
et le déchargement de camions avec 
chariot de manutention sont disponi-
bles sur toute la Vendée. Des proposi-
tions pour le triage des épis de maïs, 
à Mouilleron-le-Captif, seront disponi-
bles de septembre à novembre. De 
nombreux forums sont organisés : le 
1er mars, à Noirmoutier-en-L’Île, le 3 
mars à Saint-Jean-De-Monts, Luçon 
et les Sables-d’olonne.

Renseignements :■■  MDEDE sur www.
emploi.vendee.fr ou au 02 51 24 18 57.
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AssociAtion - Deux jeunes Mouilleronnaises mineures lancent une comédie musicale
i-majine un scénario
À quatorze et quinze ans, Léa 
Chenu et Emilie Rabiller sont de-
venues amies à l’école primaire. 
Elles avaient depuis longtemps le 
désir de créer une comédie mu-
sicale. C’est maintenant chose 
faite puisque leur spectacle de-
vrait voir le jour en décembre à 
Mouilleron-le-Captif. Un projet 
qui servira à collecter des fonds 
pour aider le Bénin.

Emilie et Léa se décident à pré-
senter leur projet au Maire de 
Mouilleron-le-Captif, Philippe Darni-
che. Celui-ci trouve l’initiative auda-
cieuse et les oriente vers le foyer 
des jeunes de la commune : le Ma-
jic. Eddy Voyer, animateur jeunesse 
et Antoine, stagiaire, s’investissent 
immédiatement, les conseillant et 
les soutenant dans leur projet.

Les jeunes filles baignent dans 
un environnement artistique, la 
mère de chacune d’elles avait en 
effet créé sa propre comédie mu-
sicale. Ce n’est donc pas tout à 
fait un hasard si ces petits bouts 
de femme désirent lancer un évé-

nement. « Petite, les préparatifs des 
spectacles me faisaient rêver », ra-
conte Léa. Et voyant que personne 
de notre âge n’entreprenait rien de 
semblable, on s’est dit, pourquoi 
pas nous ? »

Une comédie musicale

Le premier projet d’i-majine est de 
créer une comédie musicale. L’idée 
est venue de composer un medley en 
reprenant de nombreuses chansons 

et d’écrire un scénario à partir de 
spectacles existants. La chorégraphe 
Véronique Bozier soutient le projet, 
mais les filles sont encore à la recher-
che de garçons chorégraphes âgés 
de 14 à 20 ans. Deux prochaines ren-
contres pour accueillir les nouvelles 
personnes douées en musique, chant 
et danse auront lieu les 6 et 20 mars 
prochains. Elles ont aussi besoin de 
bénévoles pour la décoration, la tech-
nique, la vidéo, la lumière, les costu-
mes, la communication… Le service 
animation de la mairie de Mouilleron-
le-Captif, l’un des partenaires princi-
paux de l’entreprise, a pour but de 
coordonner et canaliser les énergies 
afin de favoriser le développement de 
la comédie musicale.

Une charte d’amitié

i-majine a pour but d’imaginer des 
événements afin de collecter des bé-
néfices et de les redistribuer à des 
projets humanitaires vers le Bénin. 
Mouilleron-le-Captif a une charte 
d’amitié avec la ville d’Abomey au Bé-
nin. L’idée est de faire découvrir les 

sports français aux Béninois.
« Notre projet de chorégraphie 

permet de rencontrer des jeunes 
d’autres communes, de les inté-
resser et de créer une émulation », 
relève Emilie Rabiller. On s’aper-
çoit que les jeunes sont partants, 
il y a beaucoup de bénévoles. » Ce 
projet de comédie musicale per-
met aussi aux présidentes junior 
de découvrir le travail des adultes : 
le côté commercial, financier avec 
l’élaboration d’un budget, la com-
munication, le casting, la création. 
Sur un plan personnel, ce pro-
jet leur a déjà apporté beaucoup 
d’aisance à l’oral. Eddy Voyer, 
animateur jeunesse à la mairie 
de Mouilleron-le-Captif, confirme : 
« Avoir monté sa propre comédie 
musicale, c’est très formateur et 
valorisant. » Les personnes du vil-
lage ont bien souvent entendu par-
ler du projet. Tout de suite, elles se 
sentent impliquées, comme cette 
mercière à Mouilleron-le-Captif : 
« On va vous donner tout ce qui 
est ruban, fils de couture, bouts de 
tissu pour les costumes. »

Emilie Rabiller et Léa Chenu ont bénéficié du soutien de la mairie pour monter leur projet.

Les Manoirs, à Noirmoutier, est la 
première agence immobilière labelli-
sée Clévacances. « Aujourd’hui, nous 
proposons sur l’île, 300 gîtes Cléva-
cances », explique Gabriel Soulard, 
directeur de l’agence.

Ce label garantit la qualité, en attri-
buant à la structure entre une et cinq 
clés. Elles reflètent les efforts faits en 
matière de confort ou de sécurité. 
L’environnement, l’aménagement de 
la location ou l’accueil font aussi par-
tie des critères. « Clévacances s’en-
gage en expert de la location touris-
tique pour que les vacanciers louent 
en toute tranquillité », précise Joël 
Sarlot, président de Clévacances.

L’agence noirmoutrine Les Ma-
noirs labellisée Clévacances

sport - Semaine du squash en Vendée
Un champion en l’honneur du squash vendéen

documentAtion - Archiviste au Poiré-sur-Vie
Aide précieuse aux communes

sentier cyclAble - Château-d’Olonne
Vers un tracé continu sur le littoral

livre - Paysages de bocage
La Flocellière a du caractère

À l’occasion de la semaine du 
squash en Vendée, Thierry Lincou, 
champion du monde, a reçu la mé-
daille d’honneur du Département, 
mercredi 17 février.

11 titres de champion en catégorie 
élite, 22 titres internationaux, cham-
pion du monde en 2004, Thierry Lin-
cou est le meilleur squasheur français 
de tous les temps. À l’occasion de 

la semaine du squash, ce 9e joueur 
mondial est venu en Vendée pour 
faire la promotion de ce sport. Gérard 
Villette, vice-président du Conseil gé-
néral, lui a remis la médaille d’honneur 
du Département mercredi 17 février à 
l’hôtel du Département.

« La venue de ce champion du 
monde de squash en Vendée est une 
véritable récompense, un signe de 
reconnaissance du squash vendéen, 

a précisé Gérard Villette. Ce comité 
ne cesse d’œuvrer pour le dévelop-
pement de la discipline en Vendée 
et contribue à renforcer l’image d’un 
département considérée comme une 
véritable terre de champions. »

Cette cérémonie a été suivie d’un 
match exhibition disputé entre Thierry 
Lincou et le 53e joueur mondial, le 
Français Mathieu Castagnet. Ré-
sultat : 3-2 pour Thierry Lincou. Le 
squash vendéen s’est largement 
développé en Vendée ces dernières 
années aux quatre coins du départe-
ment (Squash Yonnais, Challans, Les 
Sables d’Olonne, Fontenay le Comte 
et A.C.A.J.Y à la Roche) et connaît un 
véritable engouement auprès des plus 
jeunes, comme en témoignent les 55 
enfants inscrits à l’école de squash à 
la Roche-sur-Yon. Lors de la saison 
2008-2009, la Vendéenne Eloise Olli-
veau a remporté le titre de champion-
ne de France 3e série. « Nous remer-
cions beaucoup le Conseil général 
qui fait beaucoup pour la promotion 
de ce sport en Vendée », a déclaré 
Olivier Airaud, président du Comité 
Départemental du Squash vendéen.

Archiviste au Poiré-sur-Vie, Natha-
lie Dusuel a créé son entreprise pour 
venir en aide aux communes et aux 
entreprises vendéennes. Elle travaille 
aussi en lien étroit avec les Archives 
départementales. « Quand une mai-
rie ou une communauté de commu-
nes, par exemple, me fait appel, ex-
plique-t-elle, mon rôle est d’aider les 
employés à prendre ou reprendre de 
bonnes habitudes de classement : 
éliminer les documents en double, 
revoir le cadre de classement etc. »

L’archiviste classe les archives sur 
place et forme, par la même occa-
sion, les agents : « La formation peut 
se faire tout au long du classement, 
précise-t-elle. L’idée est avant tout 
de sensibiliser le personnel et, plus 
largement, les Vendéens, aux joyaux 
du patrimoine présents dans les ar-
chives ».

Perles du patrimoine

Il arrive à Nathalie Dusuel de tom-
ber sur une « perle ». À Vendrennes, 
elle découvre une pièce intéressante 
enfouie dans un dossier. Il s’agit d’un 

acte de consécration posée par la 
commune, dans les années trente.

L’archiviste fait part de sa décou-
verte inédite aux élus. Ils décident 
alors d’exposer une copie du docu-
ment à la mairie, afin de sensibiliser 
le plus grand nombre d’habitants.

Renseignements :■■  06 03 39 45 26

Le réseau des pistes cyclables 
vendéen ne cesse de s’agran-
dir. En 2010, il devrait atteindre 
1 250 km. Un nouveau tronçon est 
en cours de travaux entre le Puits 
de l’Enfer et l’anse aux Moines au 
Château-d’Olonne.

Du Puits d’Enfer à l’anse aux Moi-
nes, la liste des sentiers cyclables du 
département continue de s’allonger.

« Dans quelques mois, le sentier 
cyclable du littoral offrira désormais 
un tracé presque continu de l’Île de 
Noirmoutier à l’Aiguillon-sur-Mer, se 
félicite Gérard Faugeron, conseiller 
général des Sables-d’Olonne. Soit 
192 km dont 73% de pistes cyclables 
en site propre. C’est-à-dire complè-
tement indépendante de la route nor-
male. Chaque année, le Conseil gé-
néral complète ce réseau cyclable. Il 
devrait atteindre 1 250 km en 2010. »

Au mois de mai, un nouveau tron-
çon sera ouvert aux cyclistes. Le 
long de la RD32A, 1,5 km de sentier 
sera ouvert. Ils permettront d’assu-
rer la continuité de la piste qui part 

en direction des Sables-d’Olonne et 
de celle qui se dirige vers Talmont-
Saint-Hilaire. Une fois ces travaux 
terminés, suivra la construction d’un 
ponton pietonnier et cyclable le long 
de la baie de Cayola. « Cet ouvrage 
de 126 m de long et de 2,5 m sera 
installé du côté de la mer, se félicite 
Gérard Faugeron. Il permettra à ses 
usagers de profiter au mieux du pay-
sage. »

Un livre sur la beauté des paysa-
ges de la Flocellière vient de pa-
raître. Il va réjouir les amoureux de 
la nature.

« Je revenais de Pouzauges où il 
pleuvait. J’ai vu le rayon de soleil sur 
la colline. Je me suis dit : « Je suis où 
là ? C’est vraiment sympa… » Quatre 
ans plus tard, je suis devenu flocéen », 
raconte un habitant. Plusieurs généra-
tions de flocéens interprètent et ques-
tionnent leur environnement paysager 
à travers l’ouvrage « La Flocellière, 
paysages de bocage vus par les habi-
tants ». Un livre édité par l’association 
« La Boulite » à l’occasion de ses vingt 
ans. L’association collabore depuis 
de longues années avec le Conseil 
général. Grâce à ce projet, La Bou-
lite a été lauréate de la Fondation de 
France et a travaillé avec les associa-
tions flocéennes pour sensibiliser les 
habitants de la Flocellière à la beauté 
du patrimoine paysager de la commu-
ne et à la nécessité de le préserver.

« Le côté nord de la commune, en-
châssé dans un écrin de collines est 

resté très naturel. » Le livre évoque 
aussi la nature dans toute sa splen-
deur : « ici l’eau se prélasse en long et 
en large, peuplée de beaucoup d’es-
pèces de poissons. »

« La Flocellière paysages de bo-■■

cage vus par les habitants » par l’as-
sociation La Boulite, 25 e

Nathalie Dusuel, archiviste au Poiré-sur-Vie, 
conseille les communes et les entreprises.

1 250 km de sentier cyclable d’ici fin 2010.

Gérard Villette, vice président du Conseil général, a remis à Thierry Lincou, champion du monde de squash, 
la médaille d’honneur du Département.
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Nature - Pouzauges entretient ses espaces verts sans insecticide
Premier concept hôtelier pour insectes

Auxiliaires de l’homme, les insectes 
pollinisateurs et consommateurs 
de pucerons sont les bienvenus à 
Pouzauges. Le service des espaces 
verts de la commune a mis en place 
une série de refuges à insectes sur 
tous ses espaces verts.

Pollinisateurs de fleurs ou consom-
mateurs de parasites, les insectes 
sont les hôtes privilégiées des culti-
vateurs et des jardiniers. À Pouzau-

ges, Dominique Poupin et Stéphane 
Rainereau, du service des espaces 
verts de la commune ont mis au point 
une large gamme de refuges. Vérita-
ble complexe hôtelier à l’attention de 
ces insectes auxiliaires de l’homme, 
ces refuges seront disséminés sur les 
différents espaces verts de la com-
mune.

« Nous avons réalisé plusieurs refu-
ges, de taille et de conception diffé-
rentes ils permettront aux coccinelles 

aussi bien qu’aux pince-oreilles et aux 
abeilles solitaires d’y trouver refuge 
l’hiver et d’y pondre leurs larves », ex-
plique Dominique Poupin.

Pour chaque insecte un refuge dif-
férent a été conçu. « Des pots de terre 
cuite retournés et remplis de paille 
pour les perce-oreilles ou forficules, 
précise Stéphane Rainereau. Ces 
petits insectes qui ne percent pas les 
oreilles sont de gros mangeurs de pu-
cerons. Dès la tombée de la nuit, ils 
quittent leur refuge pour aller à la re-
cherche de leur butin. »

Des boîtes en bois, accessibles par 
de fines et longues fentes, accueille-
ront les chrysopes, appelés, à tort 
éphémères. Leurs larves dévorent les 
pucerons. « Des bûches percées, ou 
un tas de bûchettes de bois à moelle, 
(rosier, sureau…) remplaceront les 
tas de bois ou vieilles bûches. Très 
prisées par les insectes, elles ont sou-
vent disparu de nos jardins  », ajoute 
Stéphane Rainereau. Les abeilles ou 
guêpes solitaires pourront y creuser 
leurs galeries. Elles y pondent leurs 
œufs, y déposent le pollen butiné qui 
servira de nourriture à la future larve 
puis referme le trou.

« Certains de nos refuges sont sim-
ples : bûches percées ou pots de 
fleurs retournés. D’autres rassemblent 
les différents modes d’habitats. Des 

pancartes expliqueront aux passants 
l’utilité de ces refuges et celle de leurs 
habitants. En pollinisant, ils permettent 
aux fleurs de se reproduire et en se 
nourrissant de pucerons, ils débar-
rassent les plantes de leurs parasites. 
Ils évitent le recours aux pesticides », 
ajoute Dominique Poupin.

Portraits d’insectes auxiliaires

La guêpe
poliste.
Elle se dif-

férencie des 
abeilles sociales 
à ses longues 
antennes rou-
ges-orangées et 

à ses pattes pendantes pendant son 
vol. Beaucoup moins agressives que 
les autres guêpes, elle fabrique un 
petit nid en papier dans lequel elle 
élève une dizaine de larves.

Le Chrysope
Adulte, il se 

nourrit de pol-
len, de nectar 
et de miellat. À 
l’état de larve, 
plusieurs cen-
taines de pu-
cerons lui sont nécessaires chaque 

jour. Appelé éphémère ou mouche 
aux yeux d’or, le chrysope est une 
véritable arme de lutte contre les pu-
cerons.

Le perce-oreille ou forficule.
Cet insecte est 

facilement recon-
naissable grâce 
à ses pinces ar-
rières. Grands 
consommateurs 
de pucerons, 
ces pinces sont 

un moyen de lutte contre les puce-
rons.

La Coccinelle
La plus com-

mune en Fran-
ce est la coc-
cinelle à sept 
points. Il en 
existe plus de 
3 000 espèces 
dans le monde 
et 90 en France, rouges, jaunes, 
oranges, de deux à une quinzaine 
de points… Vorace, la coccinelle à 
sept points peut avaler plus d’une 
centaine de pucerons. Sa larve est 
plus gourmande encore. Plusieurs 
centaines de ces pucerons lui sont 
nécessaires chaque jour.

Pollinisateurs ou consommateurs de pucerons, les insectes sont bienvenus à Pouzauges.

Patrimoine - L’orgue de Commequiers
Trente ans de travail et de patience

voile - Le skipper Alexia Barrier fait le tour du monde en solitaire
Un avant-goût de Vendée Globe

environnement - Maison individuelle
Confort et environnement

Le 7  mars prochain, l’orgue de 
Commequiers vibrera de ses tren-
te jeux et 2 000 tuyaux. L’abou-
tissement de trente années de 
travail.

Couronnement de trente ans de 
travail, l’orgue de Commequiers 
sera définitivement inauguré le di-
manche 7  mars lors d’un concert 
donné par Hélène Dugal, organiste 
de la cathédrale de Montréal.

Cet orgue est le résultat d’un tra-
vail de longue haleine entrepris par 
plusieurs dizaines de bénévoles 
de la commune. «  Les pommeaux 
en bois de cormier, c’est un ancien 
charcutier qui les a fabriqués, ex-
plique Georges Massonneau, ébé-
niste à la retraite. La mécanique des 
jeux en fer, c’est Michel Burgaud. 
Les écrous de cuir, c’est Fernand 
Briaud, secrétaire de mairie. Pour le 
gros œuvre du buffet, nous sommes 
plusieurs ébénistes à avoir travaillé. 
J’ai pris le relais il y a une dizaine 

d’années. »
«  L’histoire commence en 1978 

une petite équipe de bénévoles 
se lance dans ce projet fou de 
construction d’un orgue pour notre 
église fraîchement restaurée, ex-
plique André Tribout. Un premier 
orgue est trouvé dans un château 
de Dordogne. Il servira de base.  » 
«  On a senti que nous n’en reste-
rions pas là, raconte Jean-Michel 
Dieuaide. Le dessin d’une nouvelle 
charpente est jeté sur la nappe en 
papier un soir d’été entre la poire et 
le fromage. »

« Avec ce concert, nous fêterons 
l’aboutissement de trente ans de 
travail se félicite Fernand Briaud, 
organiste. Désormais, notre orgue 
vibrera de ses 2 000 tuyaux et en-
chantera le public. »

Renseignements :■■  http://com.orgue.
free.fr. Association «  Chorale et amis 
de l’orgue de Commequiers » Concert 
le 7 mars à 16h. Entrée libre.

Il y a tout juste un an, elle suivait 
les vacations radio du Vendée Glo-
be, à Montparnasse. Et prenait, par 
la même occasion, des nouvelles 

de son amie, Sam Davies. Elle avait 
déjà en ligne de mire le Vendée Glo-
be 2012.

Le skipper Alexia Barrier sillonne 

actuellement les mers du monde, 
à bord de «  4myplanet  ». «  Je pars 
autour du monde, non pas cette fois 
pour battre un record, mais pour ef-
fectuer des prélèvements utiles à la 
recherche scientifique, explique la 
jeune femme. Je veux aussi partager 
une histoire, avec les enfants notam-
ment. Je les emmène avec moi dans 
cette aventure ». Entre deux collectes 
de données scientifiques, Alexia Bar-
rier nourrit son site internet pour faire 
rêver ses fans et les «  emmener  » 
avec elle.

Elle ne lâche pas non plus du re-
gard l’horizon 2012. Et met tout en 
œuvre pour naviguer sans produire 
de CO2. Alexia Barrier est notam-
ment le premier skipper à tester, à 
l’échelle de la planète, un type de 
moteur électrique, récemment impo-
sé aux marins participant au Vendée 
Globe pour 2012/2013.

Renseignements :■■

www.alexiabarrier.com

Respectueuse de l’environnement 
et accessible à tous, la Bocaine 
propose une maison individuelle à 
double label environnemental.

Première maison individuelle 
construite à la fois selon les normes 
HQE (Haute Qualité Environnemental) 
et BBC (Bâtiment Basse Consom-
mation), l’entreprise La Bocaine vient 
d’ouvrir au public cette première mai-
son témoin respectueuse de l’environ-
nement et accessible à tous aux Her-
biers. Murs en argile qui maintiennent 
la chaleur, orientation et ouverture au 
sud, puits de lumière, panneaux pho-
tovoltaïques… « Cette maison respec-
tueuse de l’environnement, pratique 
et confortable a l’avantage de ren-
trer dans les programmes d’aide du 
conseil général, s’est félicité Véroni-
que Besse, conseiller général du can-
ton des Herbiers, lors de sa visite. Ses 
acquéreurs peuvent notamment bé-
néficier du programme départemental 
«  propriétaire en Vendée. Le respect 

de l’environnement et la performance 
énergétique sont désormais aborda-
bles par tous les Vendéens. » « Cette 
maison est ouverte à la visite au 22 
rue des Églantiers tous les samedis, 
explique Denis Paquereau, président 
de la Bocaine. Son besoin en énergie 
est inférieur à 50kmh/m2, soit 2,5 à 3 
fois moins qu’une maison aux normes 
réglementaires actuelles. »

Véronique Besse, Marcel Albert et Dominique 
Paquereau visitent la maison témoin aux Herbiers.

Pendant trente ans, plusieurs dizaines de 
bénévoles ont travaillé à la confection de l’orgue 
de Commequiers.

Alexia Barrier, actuellement en solitaire autour du monde, a le Vendée Globe 2012 en ligne de mire.

Les ports des 
côtes vendéen-
nes sont riches 
en histoires 
de tout genre. 
Jean-François 
Marival, auteur 
du recueil « His-
toires pêchées 
dans les ports 
de Vendée  », 
part chaque jour 
à la pêche aux histoires. Sur le comp-
toir d’un café, dans la rue, au détour 
d’un quai ou autour d’une bonne table 
bien garnie, elles tombent au hasard 
aux oreilles du pêcheur d’histoire.

À partir de ces histoires, plus ou 
moins brodées, l’auteur présente 
dans son livre la vie des gens de nos 
côtes, leur humour, leur façon d’être, 
et leurs travers.

« ■■ Histoires pêchées dans les ports 
de Vendée »
Jean-François Marival
Éditions de l’Étrave - 12€

Histoires pêchées dans les ports 
de Vendée

Le Vendée Globe 2012
Plusieurs skippers ont annon-

cé vouloir prendre le départ du 
Vendée Globe, la course autour 
du monde, sans escale, sans 
assistance, le 21 octobre 2012, 
aux Sables-d’Olonne.

À ce jour, Bernard Stamm, 
Kito de Pavant, Alex Thomson, 
Steve White, Sébastien Josse, 
Jean Le Cam, Dominique Wa-
vre, Vincent Riou, Jean-Pierre 
Dick, Arnaud Boissières, Sam 
Davies disent vouloir retenter 
l’aventure. Ils feront une place 
aux petits nouveaux Sébastien 
Audigane, Alexia Barrier, le Bri-
tannique Phil Sharp, l’Allemand 
Boris Herrmann ou encore le 
Marseillais Marc Emig… Cha-
cun se prépare activement à 
disputer la victoire de la 7e édi-
tion de l’Everest des Mers.

Renseignements :
www.vendeeglobe.org.©
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Dominique Souchet,
Président de la commission des actions 
culturelles et sportives au Conseil gé-
néral

« Les plus grands orchestres philharmo-
niques mondiaux et les opéras les plus 
prestigieux figureront bientôt parmi les 
invités du Vendespace. Dès aujourd’hui, 

nous imaginons ces grands moments de grâce qui deviendront 
réalité dès son ouverture. Les conditions d’accueil seront op-
timales : une fosse d’orchestre, un système acoustique 
assisté par ordinateur ou encore une salle adapta-
ble aux différents spectacles accueillis. Le Ven-
despace offrira un nombre de places suf-
fisant pour répondre aux demandes 
de tous les Vendéens qu’attirent 
les spectacles culturels. »

Philippe Darniche,
Maire de Mouilleron-le-Captif

« Le Vendespace est un projet architec-
tural unique se dressant au cœur d’un 
parc immense, Beaupuy. C’est comme 
un rêve d’enfant qui se réalise mais c’est 
surtout une grande fierté pour les Mouille-
ronnais de voir se dérouler, dans la com-
mune, des spectacles sportifs et culturels de 
très haut niveau »

Marcel Gauducheau,
Membre de la commission des actions cultu-
relles et responsable des sports au Conseil 
général

« La Vendée est une terre sportive : deux per-
sonnes sur cinq pratiquent un sport. Le maillage 
d’établissements sportifs permet aux jeunes no-
tamment de multiplier les podiums ou de prati-

quer le sport en loisir. Le Vendespace sera source d’émulation 
pour eux, notamment lors de compétitions internationales. Ce 
projet, est aussi un atout pour le Club Vendée, au sein duquel 

évoluent nos champions. Ils trouveront, à quelques fou-
lées de chez eux, une structure à la hauteur 

de leurs compétences. »

6

Dossier

Le Vendespace, salle sportive et culturelle, 
ouvrira ses portes, en 2012, à Mouilleron-
le-Captif. Ce petit bijou de la technologie, 
situé au centre de la Vendée, à deux 
pas de La Roche-sur-Yon, prend forme 
au cœur du site splendide de Beaupuy. 
Dessiné par le célèbre architecte français 
Paul Chemetov, le Vendespace est une 
réussite technique et esthétique.
Grâce à trois salles, dont une grande 
salle modulable accueillant jusqu’à 
4 000 personnes, et grâce aussi à un 
système acoustique unique en Europe, le 
Vendespace ouvre de nouveaux horizons 
aux champions. Chaque année, les 
Vendéens assisteront à une quinzaine 
d’événements sportifs d’envergure 
nationale ou internationale. Le Vendespace 
accueillera aussi les plus grands noms de 
la scène culturelle.

Le Vendespace est lancé à Mouilleron-le-Captif

L’espace sportif et culturel
que la Vendée attend

Le point de vue des élus vendéens

nationale ou internationale. Le Vendespace nationale ou internationale. Le Vendespace 
accueillera aussi les plus grands noms de accueillera aussi les plus grands noms de 
la scène culturelle.la scène culturelle.

Philippe de Villiers, président du Conseil général, et les élus vendéens, lors de la pose de la première 
pierre du Vendespace.

Le Vendespace est lancé, à 
Mouilleron-le-Captif, au cœur du site 
de Beaupuy. L’ouverture, prévue pour 
l’automne 2012, mettra à la disposi-
tion des sportifs vendéens un équipe-
ment de pointe.

Avec pas moins de 160 000 spor-
tifs licenciés et deux Vendéens sur 
cinq pratiquant un sport, la Vendée 
fait figure de terre de champions. Il lui 
manquait pourtant une salle couverte. 
Le Vendespace, grâce au Conseil 
général de la Vendée et aux associa-
tions sportives unies dès le début au 
projet, dévoile peu à peu son visage, 
à Beaupuy, dans un écrin de verdure. 
Il fallait, en Vendée, un endroit digne 
d’accueillir les événements sportifs in-
ternationaux, en salle. Le Vendespace 
est né.

De grands événements sportifs 
chaque année

Grâce à ses trois salles, le dojo 
départemental, la salle sportive et la 
grande salle modulable, le Vendes-
pace pourra accueillir pas moins de 
vingt disciplines sportives. Ainsi, le 
basket-ball, le volley-ball, le hand-ball, 
le tennis, le badminton, les arts mar-
tiaux, le rink-hockey mais aussi l’ath-
létisme, la gymnastique, l’escalade et 
tant d’autres sports vont pouvoir profi-
ter de cet équipement de pointe.

Alexandra Fusai, vainqueur de la 
Fed Cup en 97, présidente de l’as-

sociation française de joueuses pro-
fessionnelles de tennis, se réjouit du 
lancement d’un tel projet : « La Vendée 
sera en mesure d’organiser un tournoi 
de tennis féminin WTA ou un match de 
premier tour de Coupe Davis ».

Une salle unique équipée d’une 
vraie fosse d’orchestre

« La grande salle permettra notam-
ment de voir évoluer des joueurs de 
l’Equipe de France, annonce Yvan 
Mainini, président de la Fédération 
Française de Basket. Et, lorsque le 
comité départemental vendéen le sou-
haitera, il pourra participer à la mise en 
place de compétitions internationales, 
des championnats jeunes d’Europe 
ou du Monde. »

La grande salle, modulable, ac-
cueillera entre 2 000 et 4 000 per-
sonnes assises selon l’événement. 
Un soir, le public pourra assister à 
une étape de la Coupe du monde de 
gymnastique où seront présentes les 
meilleures nations mondiales, comme 
la Chine, l’Italie, la Roumanie, et le 
lendemain, place à l’orchestre sym-
phonique de Saint-Pétersbourg, de 
Londres ou de Vienne, ou encore les 
Ballets du Bolchoï… Les concerts se-
ront d’autant plus inoubliables que le 
Vendespace sera la seule salle cultu-
relle équipée d’une vraie fosse d’or-
chestre. La programmation culturelle 
sera concoctée par le Conseil général 

de la Vendée. En outre, les scolaires 
assisteront régulièrement aux répéti-
tions.

Par ailleurs, lors d’une manifesta-
tion sportive, les aires de jeux s’adap-
teront aux disciplines tandis que le 
sol, démontable sur place, passera 
du parquet à une matière plus souple, 
en fonction du match disputé. Pour 
les amateurs d’arts martiaux, le dojo 
départemental ouvrira ses portes et 
déploiera quatre aires de combat.

Le dojo départemental

Trois cents personnes pourront 
prendre place dans les gradins du 
dojo, face aux tatamis. « Le dojo a 
la particularité d’être autonome par 
rapport aux autres endroits du Ven-
despace, explique Delphine Durand, 
présidente du Comité Départemental 
de Judo. Les spectateurs, assis dans 
une tribune fixe, en bois, assisteront 
aux prises d’art martial disputées sur 
les aires de combat. »

Du meeting d’athlétisme à une ren-
contre internationale de basket-ball en 
passant par une compétition de judo, 
le Vendespace est la salle de référen-
ce du sport. Mais le Vendespace don-
nera aussi la priorité à l’entraînement, 
dans la salle sportive notamment.

Celle-ci fera office de terrain 
d’échauffement avant les manifes-
tations se déroulant dans la grande 
salle ou de salle d’entraînement et de 
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Quelle est la parti-
cularité du Vendes-
pace ?

Le terrain sur lequel 
est construit le Vendes-
pace est splendide. 
C’était, dès le début, 
un atout de taille. Pour 
concevoir un palais des 
sports de cette enver-
gure, il fallait penser à 
toutes les personnes 
qui y seront accueillies, 
du livreur au sportif de haut niveau. C’est 
pour cette raison que le bâtiment est encaissé. Différents 
accès sont ainsi prévus : les spectateurs, les artistes et les 
sportifs doivent avoir leurs propres entrées. Une fois à l’inté-
rieur, la salle doit être à la fois accueillante et pratique, d’où 
l’idée de cette salle modulable.

Aviez-vous déjà conçu une salle modulable aus-
si grande ?

J’ai déjà travaillé sur des projets où il fallait une salle 
qui s’adapte à différents publics. Mais c’étaient toujours 
des salles de petites capacités. Avant le Vendespace, je 
n’avais jamais travaillé sur un projet à si grande échelle. 
Chaque projet, petit ou grand, est un défi, mais le Ven-
despace, en plus d’être novateur, est un magnifique 
projet, haut en couleurs, où il faut anticiper et penser à 
tout, comme dans une partie d’échec !

Le choix des matériaux est lui aussi capital ?
Oui, bien sûr. Nous avons longuement réfléchi par 

exemple aux choix des tôles perforées. Nous avons 
pensé à l’aluminium mais aussi au cuivre ou au bronze. 
Le cuivre est intéressant mais il met un siècle et demi 
à verdir, c’est bien trop long ! Finalement, nous avons 
choisi l’aluminium, en le retravaillant pour lui donner un 
aspect différent visuellement.

7

Philippe de Villiers, Président du Conseil Général

Point de VueLe Vendespace est lancé à Mouilleron-le-Captif

L’espace sportif et culturel
que la Vendée attend

Pourquoi créer le Vendespace ?
Le Vendespace, c’est le centre 
sportif et culturel qui manque à la 
Vendée. Aujourd’hui, aucune salle 
de sport en Vendée n’est véritable-
ment adaptée pour accueillir des 
compétitions nationales ou interna-
tionales. C’est un paradoxe alors 
que le mouvement sportif vendéen 
est l’un des plus dynamiques avec 
plus de 160 000 licenciés. C’est 
le même manque pour certains 
spectacles culturels en Vendée. Le 
Vendespace nous permettra d’ac-
cueillir les plus grandes formations 
mondiales et de disposer d’une 
capacité de 4 000 places, pour que 
le plus grand nombre de Vendéens 
puisse y assister.

En quoi cet équipement est-il 
exemplaire ?
Il est exemplaire parce que de 
nombreuses innovations verront le 
jour dans le Vendespace. Ces in-
novations sont d’ailleurs réalisées 
pour la plupart par les entreprises 
vendéennes. L’acoustique a été 
particulièrement soignée et sera 
totalement gérée par ordinateur 
pour être adaptée à chaque confi-
guration sportive ou culturelle. 
Les tribunes seront rétractables 
et montées sur coussin d’air. Elles 
seront fabriquées par la Société 
Master Tribunes de La Verrie. La 
charpente métallique réalisée par 
l’Entreprise Briand des Herbiers 
permettra de supporter l’ensemble 
des installations techniques. Le 
Vendespace sera donc une vérita-
ble vitrine du savoir-faire vendéen.

Qui seront les utilisateurs du 
Vendespace ?
Le Vendespace aura une triple 
vocation : culturelle, sportive et pé-
dagogique. Il sera à la disposition 
des comités sportifs de la Vendée, 
pour les entraînements et pour 
organiser les compétitions. Avant 
chaque grand spectacle culturel, 
les collégiens seront invités à as-
sister aux répétitions. Le Vendes-
pace sera la grande salle de tou-
tes les découvertes et de toutes 
les émotions. Rendez-vous pour 
l’ouverture, fin 2012.

« Le Vendespace 
a une vocation 

sportive,
culturelle et

pédagogique »

Paul Chemetov, architecte du Vendespace

Le Vendes-
pace est at-
tendu par les 
associations 
sportives ?

Oui, d’autant 
que la Vendée 
est de plus en 

plus sollicitée pour organiser des 
manifestations d’envergure néces-
sitant une salle à la hauteur de ces 
événements. C’est la salle qu’il nous 
fallait et que nous attendions. Elle 
permettra d’assister à de grands 
moments de sport, notamment grâ-
ce aux quatre aires de combat.

Quel est l’un des plus grands 
atouts de ce complexe sportif ?

C’est la forte attention qui a été 
portée à l’étude du bâtiment. Nous, 
associations sportives, voulions une 
salle fonctionnelle où tout est pensé, 
le stockage du matériel, l’arrivée des 
sportifs etc. Grâce au Conseil géné-
ral, le Comité Départemental Olympi-
que et Sportif a été associé au projet 
dès le début et mon rôle, en tant que 

représentant du mouvement sportif, 
est de donner nos attentes, sur le 
plan technique notamment. Concer-
nant le dojo par exemple, nous 
avons proposé qu’une quatrième 
aire de combat soit prévue. Elle a été 
ajoutée au plan final.

Quelle est votre plus grande 
attente ?

Je souhaite de tout cœur que les 
comités sportifs vendéens profitent 
au maximum de cet équipement. 
Tous les comités doivent être force 
de propositions. La balle est dans 
leur camp si l’on veut ! Nous avons 
la chance de vivre dans un départe-
ment où beaucoup de manifestations 
sportives de renommée nationale et 
internationale sont organisées : le 
Vendée Globe, le Tour de France, 
le championnat de Cross country… 
Ces événements se déroulent en 
plein air. Il n’y avait pas de structure 
sportive qui puisse accueillir plus de 
deux mille spectateurs, en intérieur. 
Grâce au Vendespace, ce sera bien-
tôt chose faite.

Jean-Yves Breton, président du CDOS

D u  1 e r  a u  1 4  m a r s  2 0 1 0  -  N u m é r o  1 3 4

Le Vendespace en quelques chiffres

• 21 000 m2 divisés en trois salles

• 1 dojo, avec 4 aires de combat,

 pouvant accueillir 300 personnes
• 1 salle sportive de 84 mètres de long,

avec 300 places assises

• 1 grande salle culturelle et sportive, modulable,

de 2 000 à 4 000 places

• 20 disciplines sportives accueillies lors de compétitions d’envergure 

nationales et internationales

formation. Les athlètes, les gymnas-
tes, les adeptes de sports collectifs 
ou d’escalade utiliseront le complexe. 
Ces derniers se feront la main sur un 
mur de plus de dix mètres de haut, 
sans être nullement gênés par une 
répétition de musique se déroulant 
dans la grande salle voisine. Car le 
Vendespace bénéficiera d’un systè-
me acoustique révolutionnaire.

Une acoustique unique en Europe

Le Vendespace sera la première 
salle sportive et culturelle équipée 
d’un système d’acoustique assisté 
par ordinateur.

Un tel système existe à ce jour dans 
des salles comme celle où se produit 
Le Cirque du Soleil, à Las Vegas. Cha-
que spectacle aura sa propre acousti-
que. Le spectateur, plus ou moins loin 
de la scène, jouira d’une excellente 
visibilité et sera plongé au cœur du 
spectacle.

L’assistance électronique permettra 
de corriger, en temps réels, l’acous-
tique, grâce à l’incrustation dans les 

murs de petits micros, réglables de-
puis la régie.

Le public passera des soirées ex-
quises, du son pur d’un opéra de Bi-
zet à l’ambiance animée d’un match 
de l’équipe de France de hand-ball.

Le savoir-faire des entreprises 
vendéennes

Ces prouesses techniques sont le 
fruit des entreprises vendéennes qui 
réalisent 80% des travaux du Vende-
pace. Les charpentes métalliques, 
par exemple, sont celles du Groupe 
herbretais Briand.

Les 1 600 places en tribunes mobi-
les, déplaçables sur coussin d’air, ont 
été réalisées par Master Tribunes de 
La Verrie. Vitrine de leur savoir-faire et 
de leur excellence, le Vendespace est 
une bouffée d’oxygène pour les entre-
prises du département.

Sur www.vendee.fr ■
Retrouvez le dossier spécial « Décou-
vrez le Vendespace »
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« Nous sommes fiers d’avoir cette 
année trois spécimens de la race sur 
le salon : Casimir, Al Capone et Dia-
pason », rapporte Célestin Audureau, 
éleveur de Charolais et président du 
syndicat charolais vendéen. Le tau-
reau Casimir appartient à Laurent 
Robichon de la Flocellière en co-pro-
priété avec Marc Roirant du Poiré sur 
Vie et Jérôme Hooneldeke de l’Orne. 
Le taureau Al Capone appartient au 
GIEC groupement d’intérêt écono-
mique SECHAVE dans l’élevage du 
GAEC Audureau. Diapason appar-
tient quant à lui au GAEC Audureau. 

Al Capone, 5 ans est le père de Ca-
simir, 3 ans.

L’an dernier, nous avons obtenu 
deux prix », se félicite Célestin Audu-
reau. La Vendée est l’autre berceau 
du charolais. La race charolaise y est 
présente depuis 1870. »

Pour Henri Piveteau, président du 
syndicat Simmental des éleveurs de 
l’ouest, « le salon est le seul lien qui 
nous reste pour pouvoir communi-
quer avec le citadin. On prend plai-
sir à expliquer notre métier. Le salon 
permet aussi d’avoir des contacts 
avec les autres éleveurs de la race. 

Il y a très peu de Simmental dans 
l’ouest, la race bovine dont je m’oc-
cupe. Pendant vingt ans, j’étais le 
seul. Aujourd’hui cette race se déve-
loppe un peu plus en Vendée avec 
six, sept élevages. Tous les ans le 
cheptel de ces vaches augmente 
surtout dans l’ouest. Deux vaches de 
mon cheptel partent concourir à Paris 
cette année. »

La particularité en Vendée c’est 
que ce sont des animaux qui restent 
du début à la fin dans le départe-
ment. Ils naissent et sont engraissés 
en Vendée.

« Je remercie Le Conseil général 
qui nous aide pour le transport des 
animaux et pour faire la promotion 
des produits de Vendée », souligne 
Célestin Audureau.

« Ce salon de l’agriculture annon-
ce un grand moment d’échanges 
pour parler du rôle stratégique que 

joue l’agriculture 
dans notre so-
ciété. Cet 
événement 
a lieu dans 
un contexte 
difficile, ce n’est pas pour autant 
qu’il ne doit pas donner espoir aux 
agriculteurs. Les paysans vendéens 
sont le reflet des paysans français 
et ce salon est une très belle vitrine 
de leur savoir-faire », affirme Claude 
Ouvrard, président de la commission 
de l’action économique.

Le salon de l’Agriculture est la vi-
trine incontournable pour faire la pro-
motion du département de la Vendée 
et de ses produits auprès du grand 
public. Tout au long de ces neuf 
jours, le pôle Vendée au hall.7.2 pré-
sentera et sensibilisera les visiteurs à 
la diversité de sa gastronomie et à la 
qualité de ces produits.

Le stand des produits vendéens

C’est le point de ralliement des 
Vendéens et des Vendéens de 
« Cœur. » Tout au long de la semaine 
des dégustations de Produits de Ven-
dée seront proposées sur le stand : 
le bœuf fermier de Vendée, le porc 
fermier et l’agneau Label Rouge, le 
jambon de Vendée, les pommes et 
le jus de pomme, la bière vendéen-
ne, le caramel au beurre salé de 
Noirmoutier, les rillettes de poissons, 
les terrines, les huîtres Vendée Atlan-
tique, le lapin de Vendée…

Qualité et dégustation
au stand de la Vendée

C’est la 3e année que l’A.I.P.P.V 

organise la présence vendéenne 

à la région des Pays de La Loire, 

une entreprise et six organismes de 

gestion (ODG) des produits Label 

Rouge seront présents sur un pôle 

commun de 90 m2 :
- Les Fournées de la Vie (vente de 

brioches, gâches, fions, gâteaux mi-

nutes…)
- Les Vins des Fiefs vendéens

- Les Volailles fermières de Challans

- La Mogette de Vendée
- La Charcuterie vendéenne
- Tradition de Vendée
- Association Brioche Vendéenne. - 

Un espace cuisine, démonstration 

culinaire et dégustations ont été mi-

ses en place par l’AIPPV au sein de 

ce pôle.

Le salon de l’agriculture est le plus grand salon 
international de France avec plus de 600 000 visiteurs 
accueillis en 9 jours du 27 février au 7 mars. Le 2 mars 
c’est la journée de la Vendée, un temps fort en présence 
de Philippe de Villiers, Président du Conseil général. 
L’Association Interconsulaire pour la Promotion des 
Produits Vendéens organise pour la troisième année, 
la présence Vendéenne en un pôle composé de sept 
entreprises et groupements de producteurs au hall 7.2 
Coup de projecteur sur des races sélectionnées en 
Vendée : La Charolaise et la Simmental Française.

TERROIR - Le salon international de l’agriculture
Casimir et Al Capone se mettent au Diapason

éleveur de Charolais et président du 
syndicat charolais vendéen. Le tau-
reau Casimir appartient à Laurent 
Robichon de la Flocellière en co-pro-
priété avec Marc Roirant du Poiré sur 
Vie et Jérôme Hooneldeke de l’Orne. 
Le taureau Al Capone appartient au 
GIEC groupement d’intérêt écono-
mique SECHAVE dans l’élevage du 
GAEC Audureau. Diapason appar-
tient quant à lui au GAEC Audureau. 

reau. La Vendée est l’autre berceau La Vendée est l’autre berceau 
du charolais. La race charolaise y est du charolais. La race charolaise y est 
présente depuis 1870présente depuis 1870. »

Pour Henri Piveteau, président du Pour Henri Piveteau, président du 
syndicat Simmental des éleveurs de syndicat Simmental des éleveurs de 
l’ouest, « l’ouest, « le salon est le seul lien qui 
nous reste pour pouvoir communi-nous reste pour pouvoir communi-
quer avec le citadin. On prend plai-quer avec le citadin. On prend plai-
sir à expliquer notre métier. Le salon sir à expliquer notre métier. Le salon 
permet aussi d’avoir des contacts 
avec les autres éleveurs de la race. 

loppe un peu plus en Vendée avec 
six, sept élevages. Tous les ans le 
cheptel de ces vaches augmente 
surtout dans l’ouest. Deux vaches de 
mon cheptel partent concourir à Paris 
cette année. 

La particularité en Vendée c’est 
que ce sont des animaux qui restent 
du début à la fin dans le départe-du début à la fin dans le départe-
ment. Ils naissent et sont engraissés 
en Vendée.

« Je remercie Le Conseil général 
qui nous aide pour le transport des 
animaux et pour faire la promotion 
des produits de Vendée
Célestin Audureau.

« Ce salon de l’agriculture annon-
ce un grand moment d’échanges 
pour parler du rôle stratégique que 

Al Capone est l’un des favoris de la catégorie « charolais ».

Union pour la Majorité Départementale

Un budget offensif, attentif et dynamique
La réforme territoriale, dont le premier volet, la réforme de la taxe professionnelle, entre en vigueur dès cette année, laisse aujourd’hui planer des doutes sur les moyens dont le Département peut disposer à 
l’avenir pour poursuivre les projets et les actions qui répondent aux attentes des Vendéens. Ces perspectives nouvelles affectant notre budget, qui s’ajoutent aux effets que la crise économique fait naturellement 
sentir sur d’autres recettes, ne sauraient cependant servir d’alibi à un quelconque attentisme ni, a fortiori, à une quelconque inaction. Le budget proposé pour 2010 est un budget offensif en faveur de l’inves-
tissement et de l’emploi, et un budget attentif à ceux qui ont besoin de notre solidarité.
Le budget 2010 sera donc tourné vers 3 priorités :
1- Nous n’augmenterons pas les impôts.
2- Nous réaliserons des investissements en hausse grâce à un autofi nancement qui reste élevé.
3- Nous allons mener en 2010 un nouveau plan d’économies drastique sur nos dépenses de fonctionnement.
Il résulte de ces arbitrages un budget dynamique puisqu’il augmente en 2010 de quelque 6% pour s’élever à 643 millions d’euros. Les investissements s’élèveront à 179 millions d’euros. Nous réaliserons ces 
investissements selon trois grands axes. Premièrement, les routes. La Vendée aura en 2010, de très loin, le premier budget routier des Pays de la Loire. Deuxièmement, les grands équipements. Le Vendespace, 
la cédéthèque de La Châtaigneraie, la nouvelle gare maritime de l’Ile d’Yeu, les nouveaux collèges en sont quelques exemples. Les crédits pour les collèges vont, pour la deuxième année consécutive, augmen-
ter de 60 %, afi n de poursuivre la construction des collèges Herriot et Piobetta, et de lancer les extensions à Olonne-sur-Mer, Aizenay, Saint-Jean-de-Monts, et aussi l’extension du collège de Belleville-sur-Vie 
devenue nécessaire en raison de la progression des effectifs. Le troisième axe sera l’aide aux investissements des communes, notamment à travers les contrats environnement ruraux et littoraux, mais aussi 
tous les programmes d’aides destinés à soutenir leurs investissements. Nous pensons, que c’est la proximité qui est le premier facteur d’effi cacité de l’action et de gestion économe des deniers publics.

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Ce que réalisent concrètement les collectivités territoriales.
La réforme des collectivités territoriales actuellement mise en œuvre par le gouvernement s’appuie, nous avons déjà eu l’occasion de l’écrire, sur une argumentation pour le moins tendancieuse. Non, 
les élus locaux ne sont pas trop nombreux et ne coûtent pas trop cher ; non, les collectivités locales ne sont pas mal gérées en France ; non, le nombre de fonctionnaires territoriaux n’a pas explosé ; 
non, enfi n, il n’y a pas, comparativement aux autres grands pays européens, trop de niveaux de collectivités dans notre pays. Par contre, celles-ci œuvrent au quotidien au service de la population et 
des territoires. C’est cette action de proximité que viendra contrecarrer la réforme territoriale.
Avant toute chose, il faut avoir à l’esprit que l’État, endetté, n’a plus la capacité d’investir dans des projets innovants. De fait, les collectivités locales réalisent près de 75% du total de l’investissement 
public en France ! Cela représente environ 50% du chiffre d’affaire du secteur des travaux publics (contre 6% pour l’État). L’accroissement de l’investissement public local a permis de créer 200 000 
emplois dans le secteur privé depuis 2003. Le rôle des collectivités au cœur même de l’économie n’est donc plus à démontrer, particulièrement en période de crise économique majeure.
Les lois de décentralisation ont indéniablement permis une amélioration sensible de la qualité des services publics. Infrastructures scolaires, routières, ferroviaires, culturelles ou encore sportives… 
tous ces projets menés à bien par les collectivités seront demain menacés par la réforme territoriale qui prévoit la suppression de la clause de compétence générale (disparition du pouvoir de décision) 
et celle de la taxe professionnelle (disparition des moyens fi nanciers).
Enfi n, les départements, qui ont la charge de gérer les allocations de solidarité (RMI-RSA, APA et PCH), vont rapidement se trouver dans une situation diffi cile. L’État devait déjà aux départements, en 
2009, presque 7 milliards d’euros pour ces allocations. Pourtant, et malgré cette dette cumulée importante, le gouvernement a décidé de réduire les dotations aux collectivités pour 2010 : la dotation 
globale de fonctionnement n’augmentera en effet que de 0,6% seulement alors que l’infl ation est estimée, elle, à plus de 1 % !
Rappelons que cette réforme malheureuse voulue par l’UMP au pouvoir, est, du fait du rapprochement récent du parti présidentiel avec le MPF, cautionnée par la majorité départementale.

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

Claude Ouvrard, président de la Commission de l’action économique :
« Le salon de l’agriculture est la vitrine de l’excellence vendéenne. »

Vendéens et des Vendéens de 

fermier et l’agneau Label Rouge, le 
jambon de Vendée, les pommes et 

tique, le lapin de Vendée…

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

Les autres races
sélectionnées en Vendée :
• Les Bovins allaitants :
- Les Parthenaises (4 élevages)
• Les Bovins Laitiers :
- La Montbéliarde (2 élevages)
- La Prim’Holstein (2 élevages) -
• Les Porcins :
- Le Porc de Bayeux (2 élevages) 
- Le Large White (1 élevage)
• Autres Races :
- Le Baudet du Poitou (1 élevage) 
- La Maraichine (1 élevage)
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StAge ludique - « Crins verts » à Fougeré
Aux commandes du cheval
Seuls à proposer un stage de déve-
loppement personnel dans le dépar-
tement, Brigitte et Olivier Herrmann 
de l’école d’équitation « les crins 
verts » viennent de lancer un temps 
de formation sous une forme ludi-
que. Il s’adresse aux entreprises qui 
souhaitent améliorer la cohésion de 
leurs équipes.

Une initiative est née à l’école d’équi-
tation de Fougeré l’année dernière : 
le Horse Team Building. La connais-
sance de soi grâce au cheval en quel-
que sorte. Dans le rond de longe, une 
première phase de présentation de la 
nature du cheval permet de démarrer. 
Une démonstration commentée expli-
que comment entrer en relation avec 
lui. Les participants se préparent à 
s’exercer à l’intérieur du manège. Un 
espace de sable abrité, balisé, à taille 
humaine, qui permet d’effectuer des 
stages par tous les temps.

L’homme à l’écoute du cheval

Les participants entrent individuelle-
ment en relation avec le cheval à l’aide 

de quelques clefs de communication 
avec l’animal : « En posant son regard 
sur le postérieur du cheval, on arrive 
à le faire avancer », enseigne Brigitte, 
responsable du club.

Les stagiaires ressentent l’émotion 
d’une compréhension mutuelle avec 
l’animal et parviennent à exprimer leur 
ascendant. Romain, jeune commer-
cial de 24 ans : « Le cheval est un mi-
roir, c’est direct. Il m’apprend à mieux 
me connaître et cela m’apporte de la 
confiance en moi. »

Ensuite, chacun devient soit meneur, 
soit cavalier, sur un parcours signalisé. 
Le meneur est responsable du projet 
et a en plus la responsabilité de la sé-
curité du cavalier. Le cavalier doit ac-
corder sa confiance au meneur, réus-
sir à lâcher prise. Le fait d’accorder sa 
confiance implique une forme de prise 
de responsabilité. « Par rapport à une 
problématique d’encadrement, c’est 
très important de se parler en direct, 
d’avoir un vis à vis, constate Philippe, 
48 ans, responsable commercial, par-
ticipant à la session. À l’heure actuelle, 
on ne se parle que par téléphone, in-
ternet par Viadeo ou Facebook. Ici, on 

entre en communication avec le cheval 
mais, de fait, aussi avec les personnes 
qui nous entourent. »

Par équipes de quatre, le but suivant 
est de faire effectuer un tracé en liberté 
au cheval en contrôlant sa direction et 
ses allures. À chacun de le comman-
der, d’être attentif et de faire en sorte 
qu’il passe dans la bonne trajectoire. 
Si Romain a un moment d’inattention, 
le cheval en profite. C’est toute l’équi-
pe qui en pâtit et qui doit rattraper. Ce 
dernier exercice demande du ressenti 
et implique la mise en œuvre d’une 
bonne concertation entre les person-
nes. Il permet de travailler la cohésion 
d’équipe.

Un vrai moment de détente

Ce programme court se déroule sur 
une demi-journée et représente une 
alternative intéressante aux séminai-
res traditionnels d’entreprise. Il offre la 
possibilité aux participants de passer 
un vrai moment de détente. Brigitte, 
responsable du club : « On insiste 
beaucoup sur le côté ludique, on tient 
à ce que les gens qui viennent trouvent 

avant tout du plaisir dans les ateliers 
proposés. » Les participants savent 
maintenant faire bouger le cheval sans 
le toucher. 16h45, le stage est terminé, 
les stagiaires sont ravis. Certains ar-
rivaient épouvantés à l’idée de faire 
face à un cheval et le stage terminé, 
ne peuvent plus repartir. Comme le 

raconte Brigitte : « Roselyne arrivait 
angoissée, jusqu’à fuir le cheval. Trois 
heures plus tard, elle ne pouvait plus le 
quitter. » La preuve que le Horse team 
building, ça marche !

Contact :■■  Brigitte Herrmann, 06 50 82 
38 46 ou www.lescrinsverts.com

Le dernier atelier permet de travailler communication, précision et gestion des énergies individuelles

La semaine de la santé mentale 
se déroule cette année, à partir du 
16 mars. En Vendée, l’UNAFAM 
(Union Nationale des Amis et Familles 
des Malades et/ou handicapés psy-
chiques) organise plusieurs rendez-
vous, les 16, 17 et 18 mars.

Le thème, cette année, est « Com-

ment parler de la santé mentale sans 
stigmatiser ? ». À ce titre, plusieurs 
rencontres sont organisées à La Ro-
che-sur-Yon, au Centre Hospitalier 
Georges Mazurelle.

Le point fort a lieu le mercredi 
17 mars. Une conférence est donnée 
à 18h30, dans l’amphithéâtre du Cen-

tre Hospitalier Mazurelle. Un psychia-
tre, des professionnels de la santé 
et des structures, comme la Maison 
Départementale des Personnes Han-
dicapées du Conseil général, y parti-
cipent.

L’importance de bien informer

Les rendez-vous vendéens sont ca-
pitaux pour les malades et leurs pro-
ches. Les maladies psychiques sont 
difficiles à détecter. D’où l’importance 
de bien informer le public.

D’autres rencontres ont lieu, le 
mardi 16 mars, en compagnie d’Alice 
et Cécile ». Elles donnent un concert 
au Théâtre de La Roche-sur-Yon, à 
20h30. Le jeudi 18 mars, un film, suivi 
d’un débat, en présence de psychia-
tres, sera une autre façon de parler 
des troubles psychiques. Rendez-
vous à 20h15, au cinéma yonnais Le 
Concorde.

Renseignements :■■  06 61 13 09 13 ; per-
manence à La Roche-sur-Yon, mercredi 
14h30/17h30, au CHS Georges Mazurelle.

L’association s’appelle Beaux-
mains : « Parce que tous les mots 
sont beaux quand on parle avec les 
mains », explique en langue des si-
gnes Yannick Loison, formateur de 
LSF (Langue des Signes Français).

Diplômé d’enseignement de lan-
gue sourde, Yannick Loison est le 
seul formateur sur le département.

Par le biais de l’association 
Beaux-mains, à La Roche-sur-Yon, il 
donne des cours du soir et propose 
des stages intensifs aux personnes 
entendantes : « Elles veulent appren-
dre la langue des signes pour com-
muniquer avec un proche sourd. Il y 
a aussi des gens qui veulent suivre 
des cours pour découvrir une nou-
velle langue, comme on prend des 
cours d’anglais ou d’allemand ».

Donner des cours en entreprise

Yannick Loison peut également 
dispenser des cours en entreprise. 
Chaque semaine, il vient dans l’en-
treprise initier les employés qui ont 
envie de communiquer avec leur 
collègue sourd. « En trente heu-

res de cours, ils peuvent tenir une 
conversation, explique le formateur. 
Ça permet à la personne malenten-
dante de ne pas se sentir exclu ».

Cet apprentissage rejoint une 
préoccupation de la Maison dépar-
tementale des personnes handica-
pées du Conseil général où travaille 
une interprète en langues des si-
gnes.

Par ailleurs, Yannick Loison va 
dans les écoles pour faire découvrir 

aux scolaires cette langue gestuelle 
et visuelle. S’ils veulent approfondir 
cette découverte, ils peuvent suivre 
les cours de Yannick Loison. Il les 
aidera à apprendre cette langue 
qu’il est possible de présenter en 
option aux examens et concours.

Renseignements :■■  par mail : beaux-
mains@wanadoo.fr ; par fax : 02 28 10 
60 97. À noter que l’association est à la 
recherche d’un local.

Une nouvelle résidence pour 
adultes handicapés mentaux « Les 
mouettes » ouvrira ses portes cou-
rant 2011 à Talmont-Saint-Hilaire. 
Une dizaine de jeunes adultes han-
dicapés mentaux pourront s’installer 
dans ce Service d’Accompagnement 
à la Vie Sociale. La première pierre 
vient d’être posée par Véronique 
Besse, vice-présidente du Conseil 

général, Gérard Villette, président de 
Vendée Habitat et Pierre Berthomé, 
conseiller général du canton de Tal-
mont. C’est la toute première maison 
pour personnes handicapées dans 
ce canton.

Ces personnes handicapées ont 
une vingtaine d’années et envie de 
vivre avec des jeunes de leur âge, 
de s’installer dans leur propre loge-
ment et de l’aménager comme bon 
leur semble. À l’origine de ce projet 
se trouve l’association Handicap du 
Talmondais créée en mars 2008. 
Dix studios y seront aménagés 
dont deux seront occupés par des 
résidents qui travaillent pendant la 
journée en Établissement et Service 
d’Aide par le Travail. Chacun, suivant 
ses capacités, sera amené à entre-
tenir son lieu de vie, à préparer des 
repas, à prendre soin de son linge 
ou encore à faire des courses avec 
un encadrant. Les résidents seront 
aussi amenés à partager la vie de la 
commune. « À travers ce lieu, nous 
avons voulu offrir aux jeunes handi-
capés un lieu dans laquelle ils puis-
sent s’épanouir et développer toutes 
leurs capacités », conclut Véronique 
Besse.

Chaque année, Coëx est la capi-
tale de la fête, lors de la Mi-Carême. 
Cette année, elle se déroule les 6 
et 7 mars, dans les rues de la com-
mune. Lors du défilé, le passage 
d’un char est particulièrement épié 
par les habitants : « c’est celui des 
résidents du Val Fleuri qui construi-
sent chaque année leur propre char, 
souligne Marietta Trichet, maire de 
Coëx. Ils s’investissent à fond dans 
ce projet et ont remporté le premier 
prix l’an dernier ».

Associés au Coëx Olympique Bas-
ket, les résidents peaufinent, pen-
dant des mois, la décoration de leur 
char. Dès septembre, ils choisissent 
le thème du char. Viennent ensuite 
la construction de l’armature, le car-
tonnage et le collage spécifique des 
papillotes. Leur plus forte participa-
tion se fait aussi sur l’habillage en 
tissu du char. Les résidents y réa-
lisent des peintures en lien avec le 
thème. Et apportent ainsi la touche 
finale du char.

À noter :■■  Mi-Carême de Coëx, samedi 
6 mars, à 19h (gratuit) : spectacle pour 
enfants, pyrotechnie, défilé du show 
band et lanceur de drapeaux. Dimanche 
7 mars, départ du défilé à 14h (5m50) ; 
06 66 27 53 76.

L’Unafam Vendée informe, écoute et aide les malades psychiques et leurs proches.

Yannick Loison est le seul formateur de langue des signes en Vendée.

Gérard Villette, Véronique Besse et Pierre Berthomé 
lors de la pose de la première pierre.

Les résidents du Val Fleuri, à Coëx, décorent et 
peaufinent, chaque année, leur propre char.

SAnté mentAle - L’Unafam Vendée aide les malades et leurs familles
Un autre regard sur les maladies psychiques

enSeignement - Langue des signes en Vendée
Apprendre avec les Beaux-mains

hAndicAp - Nouvelle résidence à Talmont
Autonomie et responsabilité

AnimAtion - La Mi-Carême de Coëx
Le char fleuri du Val Fleuri
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Lever de rideau à Sainte-Foy 
avec Les Brimbalures

Conférence de Mgr Boz à La 
Chabotterie

Le nouveau spectacle des Brim-
balures est proposé à Sainte-Foy, 
dans la salle du Foyer rural, le sa-
medi 13 mars.

Les comédiens de Saint-Hiliare-
de-Riez attendent le public pour leur 
présenter une pièce humoristique, à 
l’ambiance maraîchine où le patois 
ne manquera pas d’amuser petits et 
grands. La troupe a l’intention d’en-
vahir les terres de Sainte-Foy pour 
l’occasion.

Tarifs :■■  6m, 4m, gratuit - 12 ans.
Renseignements et réservations :
02 51 96 47 56

À l’occasion de la sortie de son 
ouvrage « Une fin des temps, frag-
ments d’histoire des chrétiens en 
Algérie », Monseigneur Pierre Boz 
tiendra une conférence ouverte au 
public au Logis de La Chabotterie, 
le samedi 6 mars à 15h, organisée 
par le cercle algérianiste des Pays 
de la Loire. L’histoire des Chrétiens 
d’Algérie est une mémoire brisée. 
Conquête et colonisation, affronte-
ment des communautés, drame de 
la guerre et de l’exil, en font la trame 
douloureuse jusqu’à nos jours.

Renseignements :■■  02 51 42 81 00

Un groupe d’étudiant de l’Ecole 
de Gestion et de Commerce (EGC) 
de Vendée à La Roche-Sur-Yon, 
organise une soirée autour de l’hu-
manitaire dans le cadre d’un projet 
événementiel « 4L Trophy ». Cette 

soirée aura lieu à la Salle Réaumur 
(ICAM) 28 Boulevard d’Angleterre à 
la Roche-sur-Yon le samedi 6 mars à 
partir de 19h30.

Renseignements :■■  02 51 47 70 70

L’Ecomusée le Daviaud accueille, 
à partir du 10 avril, une exposition 
temporaire « Géographie intime » de 
la photographe Camille Hervouet. À 
cette occasion, un concours photo 
intitulé « L’habitat et les habitants » 
est organisé.

Du 10 avril au 23 mai, les visiteurs 
pourront voter pour attribuer le « prix 
public » à la plus belle prise de vue.

Les photographies du concours 
seront exposées en parallèle de 
l’exposition « Géographie intime ». 
Remise des prix, le vendredi 9 avril, 
à l’écomusée du Daviaud, lors de 
l’inauguration de l’exposition.

Renseignements :■■  02 51 93 87 71

Les samedi 6 et dimanche 7 mars, 
se tiendra la 6e édition du festival 
de Bulles de Sèvre à Saint-Lau-
rent-sur-Sèvre. Dix-huit auteurs 
sont attendus parmi lesquels, 
Serge Carrere, auteur de « Léo Lo-
den », Marjolaine Pereira, auteur 
de livres pour enfants, « le trésor 
de la Bonbeccante », « le complot 

de mortefeuille ».
Jeunes enfants, adolescents, 
adultes, toutes les tranches d’âge 
trouveront de quoi satisfaire leur 
curiosité et leur amour de la BD.
Différentes animations en liens 
avec la bibliothèque municipale 
sont prévues tout au long de ces 
deux journées.

Deux séances de dédicaces sont 
programmées, le samedi 6 mars 
de 14h30 à 18h et dimanche 7 
mars de 11h à 18h.

Renseignements :■■  rendez-vous 
salle de l’ilôt. Samedi 6 mars de 14h 
à 18h, dimanche 7 mars de 11h à 18h. 
Entrée gratuite.

Le vendredi 12 mars, les Archives 
Départementales de la Vendée pro-
posent aux Vendéens une visite ex-
ceptionnelle de leurs bâtiments.

Qu’est-ce qu’un document d’ar-
chives ? Pourquoi et comment le 
conserve-t-on ? Quelle utilisation 
peut-on en faire ? Quel est le travail 
de l’archiviste ?

Passionné d’histoire ou simple 
curieux, la visite sera l’occasion de 
découvrir les coulisses des archives, 
leurs différents métiers (archivistes, 
relieurs...) les magasins de conser-
vation, les laboratoires de numérisa-
tion et de restauration....

Renseignements :■■  Entrée gratuite sur 
réservation (nombre de places limité)

Départ des visites le 12 mars à 10h, 
10h30, 11h, 14h, 14h30 et 15h
Durée de la visite 1h30
Renseignements et inscription : 02 51 37 
71 33
Archives départementales de la Vendée, 
14 rue Haxo à La Roche-sur-Yon

Après l’exposition « Tous à ta-
ble », une nouvelle exposition 
pour les enfants sur le thème des 
animaux de la ferme ouvre ses 
portes le vendredi 5 mars 2010 
à l’Historial.

Quinze îlots et plus d’une vingtaine 
d’activités différentes sont propo-
sés. Des plus petits aux enfants 
aux plus grands, ce nouveau mu-
sée des enfants est adapté aux 

3/10 ans et à leur univers quoti-
dien.

L’interactivité et le jeu sont au 
rendez-vous pour apprendre en 
s’amusant. Tout au long du par-
cours, les ambiances, le mobilier 
et les activités proposés sont à la 
fois ludiques et pédagogiques.

De nombreuses surprises at-
tendent les enfants, comme une 
zone de jeux au sein du musée : 
l’espace récréaferme avec son 
tracteur-toboggan et ses animaux 
à chevaucher !

Journée des pompiers

Par ailleurs, à l’Historial, le sa-
medi 6 mars à partir de 9h30, une 
journée de manœuvres de pom-
piers se déroulera à l’extérieur.

Une visite conférence de l’ex-
position « Soldats du feu » aura 
lieu le vendredi 12 mars à 20h30.

Renseignements :■■  02 51 47 61 61

Une exposition « Autres reg’arts » 
est proposée aux Vendéens, au cen-
tre minier de Faymoreau.

Cette exposition se déroule 
jusqu’au 21 mars. Elle invite les vi-
siteurs à découvrir les œuvres de 
Christophe Dalecki et Annick Pic-
chio.

Renseignements :■■  02 51 00 48 48 ou 
www.centre-minier-vendee.com

Le chanteur Sarcloret se produira 
le Samedi 13 mars à 20h30 au Ci-
néma Les Yoles à Notre-Dame-de-
Monts. Ce chanteur suisse est un 
artiste ronchon et corrosif. Le tout 
donne des chansons qui oscillent 
entre la poésie et la boule puante, 
des chansons qui font rire ou pleu-
rer, des chansons remarquables. 
Une écriture au compas, nette, ten-
dre et pudique

Renseignements :■■  02 51 58 84 97

De 10h à 18h salle de la Chênaie, 
l’association exposera des photos 
des artisans forgerons ainsi que leurs 
outils et objets. La chine et les maga-
sins d’une rue, la Mairie, de la révolu-
tion à nos jours. Les curieux partiront 
à la découverte des souterrains. Lors 
de ces deux jours, quelques person-
nes de l’équipe de travail du livre « la 
Tourtelière » seront présentes et ne 
manqueront pas de dédicacer ou 
de donner des explications sur cet 
ouvrage et sur les photos.

Renseignements :■■  02 51 57 94 18

La Roche-sur-Yon
« 4L Trophy »

La-Barre-de-Monts
Exposition et concours photo

Saint-Laurent-sur-Sèvre
6e édition du festival de la Bande Dessinée

La Roche-sur-Yon
La face cachée des archives

Historial de la Vendée
Le nouveau musée des enfants

Faymoreau
Autres regards au centre minier

Notre-Dame-de-Monts
Sarcloret

Montournais
Exposition Belle Lurette

La douzième semaine du livre de 
la jeunesse aura lieu à Luçon du 
mardi 9 au dimanche 14 mars. 
De nombreux auteurs, illustra-
teurs et éditeurs sont attendus. 
Embarquement immédiat dans 
un monde de héros.

Près de 6 000 visiteurs sont ve-
nus découvrir ce salon biennal en 
2008 qui confirme sa place dans 
le paysage culturel régional : il 
s’agit de la douzième semaine 
du Livre Jeunesse qui se dérou-
lera à Luçon du 9 au 14 mars, à 
l’espace Plaisance, Route des Sa-
bles, organisée la Communauté 
de Communes du Pays Né de la 
Mer, Luçon et la bibliothèque inter-
communale.

Entre littérature et art

Faire découvrir les livres, ren-
contrer en toute convivialité ceux 
qui les font, voilà la motivation de 
toute une équipe de profession-

nels et de bénévoles. Pour cette 
12e édition, embarquement immé-
diat dans un monde de héros mis 
en scène sur tout l’espace du sa-
lon en images et en mots.

5 000 titres sélectionnés

De nombreux auteurs, illustrateurs 
et éditeurs seront présents. Ce ren-
dez-vous donne lieu à un ensemble 
d’actions proposées aux différents 
partenaires comme autant de liens 
entre littérature et art. Clotilde Ber-
nos, auteur-illustratrice qui anime 
des ateliers d’écriture, est l’invitée 
d’honneur du salon. L’espace salon 
conçu en collaboration avec les li-
braires et les maisons d’édition, offre 
avec 5 000 titres sélectionnés, une 
approche diversifiée de l’édition jeu-
nesse. Dix éditeurs régionaux seront 
également présents. 110 classes de 
la maternelle au lycée, sur 23 com-
munes participent et contribuent à la 
réussite de cet événement. Toutes 
seront accueillies sur le salon.

Renseignements :■■  02 51 56 10 09
Horaires d’ouverture tout public :■■  

mercredi 10 mars de 10h à 19h, samedi 
13 mars de 10h à 20h30 et dimanche 
14 mars de 10h à 19h

Luçon
12e semaine du livre jeunesse
Du 8 au 14 marS SameDi 6 marS

Du 10 aVril au 23 mai

leS 6 et 7 marS

VenDreDi 12 marS

VenDreDi 5 marS

JuSqu’au 21 marS

SameDi 13 marS

Dimanche 7 et 8 marS

SameDi 13 marS

SameDi 6 marS

Le samedi 6 mars prochain, une 
master class de trombone est orga-
nisée au conservatoire de musique 
Terres de Montaigu en partena-
riat avec les musiciens du quatuor 
« Qu4tre à 4 », tous diplomés de 

conservatoires nationaux supérieurs 
de musique. La journée s’achèvera 
par un concert à l’ISLT de Montaigu.

Inscriptions :■■  02 51 46 33 30
www.terresdemontaigu.fr

Montaigu
Journée du trombone
SameDi 6 marS
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« La formation, un passeport
pour l’emploi »

Tournoi annuel de judo
à Montaigu

Le 9 mars, l’Afpa, premier organisme 
de formation professionnelle en Fran-
ce, ouvre ses portes aux jeunes. Autour 
du thème, « la formation, un passeport 
pour l’emploi », de 9h à 17h, les jeunes 
sont invités à rencontrer les différentes 
personnes qui accompagnent le sta-
giaire durant sa formation. Ils pourront 
rencontrer les formateurs spécialisés 
dans chaque profession proposée. Ils 
pourront échanger avec des stagiaires 
et visiter les plateaux techniques.

Renseignements :■■  Site de formation, 12, 
impasse Ampère, La Roche-sur-Yon. tél : 02 
51 36 44 44

Le tournoi annuel de judo se dé-
roulera les 13 et 14 mars à la salle 
« la Maine » au Complexe sportif 
Maxime Bossis à Montaigu.

Tournoi Régional – Catégorie 
poussins et poussines (de 6 à 10 
ans) le samedi 13 mars à partir de 
14 heures.

Tournoi Départemental – Catégo-
rie benjamins et benjamines (de 11 à 
12 ans) le dimanche 14 mars à partir 
de 10 heures.

Ces compétitions sont la rencontre 
d’environ 1 000 judokas de la région 
et du département.

Renseignements :■■

06 13 01 03 45

Deux couples de touristes français 
se perdent dans la forêt amazonien-
ne... Ils sont rejoints par une anglaise 
également égarée. Tout ce petit mon-

de se fait capturer par des indiens qui 
les emmènent à leur village. Là, bien 
des surprises les attendent... Une piè-
ce du Theiphalien Jean-Luc Brochu 
et mise en scène par Christian Gabo-
riau. En première partie les jeunes du 
château des loisirs de Tiffauges joue-
ront : « Déclaration d’amour » mis en 
scène par Valérie Lamotte. Cinq trou-
pes de jeunes comédiens viennent 
interpréter devant Mr Relax, quelques 
extraits classiques et contemporains 
de « déclarations d’amour... »

Renseignements :■■  06 23 02 48 27

Le samedi 13 mars, la troupe 
Mezzo’reilles donne rendez-vous 
à son public au théâtre Le Marais 
à Challans. À 20h30, les acteurs 

joueront sur la scène la comédie de 
mœurs « Amazones » de Jean-Marie 
Chevret. Écrites avec justesse et ten-
dresse, les répliques et les situations 
de ces amazones font mouche. Plus 
sentimentales que guerrières, les 
trois amazones jouent à un rythme 
soutenu dans une pièce drôle et pi-
mentée.

Renseignements :■■

réservations conseillées au 02 51 33 97 
93 ou 06 89 20 46 67
www.mezzoreilles.fr
Entrée adulte 9€, réduit 6€ (- de 18 ans, 
troupes et groupes)

Le dimanche 7 mars prochain, en fin 
d’après-midi à 18h, un concert de mu-
sique classique aura lieu dans l’église 
de La Mothe Achard, dans le cadre de 
la programmation culturelle des Hiver-
nales. La clef des chœurs, orchestre 
et chœurs de quatre-vingt dix person-

nes, emportera les auditeurs dans un 
programme varié, en compagnie de 
Mozart, Brahms, Robert Howell...

Tarifs :■■  8 euros, gratuit - 10 ans.
Renseignements : 02 51 05 90 49
06 32 47 02 19

Le samedi 6 mars, à partir de 
16h, l’association des Amis du 
château de La Flocellière organise 
une conférence avec Geneviève 
de Galard au château.

Convoyeuse de l’air, infirmière 
militaire dans l’armée de l’air, pen-
dant la guerre d’Indochine, Ge-
neviève de Galard était présente 

dans le camp français pendant la 
bataille de Dien-Bien-Phu au Viet-
nam. Au chevet des malades jour 
et nuit, elle avait avec un grand 
courage fait face à l’adversité aux 
côtés des soldats français.

Renseignements :■■

02 51 57 22 03

Le dimanche 14 mars, se dérou-
leront les 17e éditions des Foulées 
luçonnaises. Elles sont organisées 
par le club d’athlétisme luçonnais 
et sa section jogging, Le parcours 
se déroule tout au long des rues 
de la ville avec un passage prévu 
dans le jardin Dumaine.

Plusieurs courses sont propo-
sées. À 10h, sera donné le départ 
de la course des 5,4km et 2,7km 
; à 10h45 celui de la course adul-
tes des 10km Enfin, à 12h, le dé-
part de la course des enfants sera 
lancé.

Tous les départs et arrivées se-
ront situés sur le boulevard Pheli-
pon à Luçon en face de l’Hyper U.

La clôture des inscriptions se 
fera 20 minutes avant le départ 
des courses.

Renseignements :■■

http/athle-jogg-luconnais.fr

Le dimanche 7 mars :
• Randos des Jarries : VTT et pé-

destres / Saint-Mars-la-Réorthe ; rdv 
à partir de 8h à la salle omnisports 
des jarries, 06 16 27 19 40

• Rando pédestre de la fête des 
grands-mères : 4 circuits / Tallud 
Sainte Gemme ; rdv à partir de 7h30, 
rens. : d.le.bars@wanadoo.fr

• Randos du Pays des Achards : 
VTT et pédestres / St Georges du 
Pointindoux ; rdv à partir de 8h à la 
salle polyvalente, rens. : er.gaudin@
laposte.net

• Randos à Cheffois : randos pé-
destres / rdv de 8h à 10h à l’espace 

la Vallée Verte, 02 51 00 24 56

• Randos aux Epesses : 4 et 10 
km à pied au profit de la ligue contre 
le cancer ; rdv à partir de 14h au foyer 
des jeunes.

• Randos à La Garnache : VTT et 
pédestres ; rdv à la salle des sports 
du genêt, de 7h45 à 10h.

Le dimanche 14 mars :
• Course d’orientation : organisée 

par l’ATRAS, sur carte 1/10 000 au format 
A3. C’est l’une des manches du Challen-
ge Vendée Orientation. Départ château 
de La Barbinière dès 8h30. Rens. : www.
atras.fr ou 02 41 63 54 04.

Ce samedi 13 mars prochain aura 
lieu la 24e édition ouverte aux coureurs 
1e et 2e Catégorie, à l’élite amateurs 
de tout le grand Ouest et de la France 
entière, tout ceci sous l’égide de la 
Fédération Française de Cyclisme.

Le départ est prévu à 14h15 à 
Mortagne-sur-Sèvre et l’arrivée à 
17h30 aux Essarts. Plus de 120 bé-
névoles seront nécessaires pour 
l’organisation de cette journée. Des 
nouveautés tout de même avec le 
passage de la suisse sur le canton 
de Chantonnay. Aux Essarts, une 
épreuve d’attente est réservée aux 
coureurs 3e Catégorie et aux Juniors ; 
est attendue une bonne centaine de 
concurrents dans les deux épreuves. 

Un événement sportif à ne pas man-
quer.

Renseignements :■■  06 23 72 57 57

Samedi 6 mars, de 9h30 à 12h30, 
a lieu à Belleville-sur-Vie, la première 

manche du championnat du monde 
de kart. Au programme, 30 minutes 
d’essais chronos, endurance et, au 
bout d’une heure de course, arrêt de 
la course et nouveau départ en sens 
inverse puis, comptage des points. 
Ce championnat compte trois dates : 
le 6 mars, le 25 sept et le 18 décem-
bre. À gagner, un stage pilotage 
Porsche.

Tarif :■■  150 euros par équipe (une équi-
pe = trois personnes)
Renseignements :
www.philippealliot.com

Tiffauges
Amazonia.com

Challans
Les Amazones sur scène

La Mothe Achard
La clef des chœurs en concert

La Flocellière
Geneviève de Galard en Vendée

Luçon
Les 17e Foulées luçonnaises

Agenda des randonnées
Les promenades préférées des Vendéens

Mortagne-sur-Sèvre
24e Suisse vendéenne

Belleville-sur-Vie
Championnat de kart

Le 30 Les 19, 23 et 30 mars, les 
Vendéens ont rendez-vous avec le 
mime, le rire, la danse et la musi-
que. Trois nouveaux rendez-vous 
avec les Spectacles de Vendée.

Xavier Mortimer, « L’ombre or-
chestre »

Le rideau se lève, un musicien entre 
seul en scène : Xavier Mortimer. Mu-
sicien, danseur, mime et magicien il 
offre à ses spectateurs d’incessantes 
surprises. Les instruments s’envolent, 
les partitions s’amusent, le public s’en-
gouffre dans le rêve et le rire.

Vendredi 19 mars à 20h30, espace 
culturel de la Boissière-des-Landes. 
Ouverture de la billetterie jeudi 4 mars.

Rocio Molina, étoile montante du 
flamenco dans « Oro Viejo »

Rocio Molina, c’est du Flamenco, 
une émotion, une profondeur, une véri-
té. Rocio Molina s’entoure des meilleurs 
danseurs du moment.

Mardi 23 mars à 20h30 à la salle 
Aquarelle de l’Herbergement. Ouver-
ture de la billetterie vendredi 5 mars.

La Passion selon saint Matthieu
La Chapelle Rhénane sous la di-

rection de Benoît Haller
« Diapason d’or », « Choc du Monde 

de la Musique »..., tous les enregistre-
ments de la Chapelle Rhénane ont été 
accueillis avec enthousiasme.

Mardi 30 mars à 20h30 dans l’église 
N-D de l’Assomption à Sainte-Hermine. 
Ouverture de la billetterie le 8 mars.

Tarifs :■■  14€, 7€

Renseignements :■■  02 51 36 93 60 ou 
www.vendee.fr (paiement sécurisé). Espace 
billetterie dans le hall d’entrée de l’Hôtel du 
Département à La Roche-sur-Yon, de 10h à 
12h30, le jour de l’ouverture de la billetterie.

Spectacles de Vendée
Un printemps riche
en variétés

À partir Du 19 marS leS 5, 6, 7, 12 et 13 marS

SameDi 13 marS Dimanche 7 marS

SameDi 6 marS

Dimanche 14 marS

leS 7 et 14 marS

SameDi 13 marS 2010

SameDi 6 marS

11

marDi 9 marS

leS 13 et 14 marS
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Le 7 mars prochain, l’élite du cross-country a rendez-
vous aux Terres Noires à La Roche-sur-Yon. Plus de 
4 000 athlètes sont attendues pour les Championnats 
de France de Cross-country. Depuis plusieurs 
semaines, les bénévoles vendéens et les 
organisateurs de la manifestation, l’Athlétic Club de 
la Roche-sur-Yon, se sont mobilisés. Plus de 10 000 
spectateurs, amateurs de cross-country et curieux sont 
attendus. Ils soutiendront la cinquantaine d’athlètes 
vendéens attendus.

Dimanche 7 mars, le public ven-
déen a rendez-vous avec l’élite 
nationale des athlètes de cross-
country. Plus de 4 000 d’entre eux 
seront réunis à l’hippodrome des 
Terres Noires à la Roche-sur-Yon 
pour les Championnats de France 
de Cross-country.

« Le spectacle promet d’être 
magnifique. De 9h à 17h, quatorze 
épreuves de 3 310 m à 11 640m 
sont programmées. Espoirs, se-
niors, hommes, femmes, cadets, 
juniors, handicapés, toutes les ca-
tégories de coureurs seront repré-
sentées. Chaque course comptera 
deux cents à trois cents athlètes sur 
la ligne de départ. », explique André 
Guigné, président de l’Athlétic club 
de la Roche-sur-Yon, chargé par la 
Fédération Française d’Athlétisme 
de l’organisation de la compétition.

Le cross-country est le carrefour 
des différentes disciplines de cour-
se à pied. Il réunit aussi bien les 
sprinters, les marathoniens que les 
coureurs de fond et cent-bornards. 
C’est la course en pleine nature.

Le cross-country, une tradition 
vendéenne

« La tradition du cross-country est 
très forte dans notre département, 

ajoute André Guigné. Son origine 
est historique. Il y a plus de vingt ans, 
les coureurs avaient peu d’infras-
tructures pour s’entraîner et courir 
sur des pistes. Aujourd’hui ce n’est 
plus le cas, mais de nombreux athlè-
tes continuent de s’entraîner dans la 
nature environnante. Nous avons de 
très bons entraîneurs dans cette dis-
cipline et de nombreux adeptes. »

Épreuve nationale, les athlè-
tes des Championnats de cross-
country du 6 mars devront d’abord 
se qualifier aux championnats inter-
régionaux de la fin février. « Aux der-
niers championnats nous avions une 
cinquantaine d’athlètes vendéens 
sélectionnés. Nous comptons à peu 
près sur le même nombre cette an-
née », précise André Guigné.

Un parcours complet

Les Vendéens auront le privi-
lège de courir sur un terrain qu’ils 
connaissent. Les différents parcours 
ont été préparés avec la plus grande 
attention. « Nous avons prévu des 
parcours de telle sorte qu’ils soient 
le plus visibles possible du public 
et qu’ils soient le plus intéressants 
possible pour les athlètes, explique 
Joseph Marianneau. De toute part, 
le public pourra profiter longtemps et 

facilement 
du spec-
tacle des 
courses. Un 
peloton de 
plusieurs cen-
taines de per-
sonnes ce 
n’est pas un 
spec tac le 
anodin. De 
leur côté 
les athlè-
tes auront 
de quoi se 
régaler. Côtes 
et descentes, faux plats 
successifs, descendants et mon-
tants, parcours dans la terre, les 
sous-bois, sur la piste, nombreux 
virages, un sprint final de 360 m, les 
coureurs auront de quoi mettre en 
pratique un vaste panel de techni-
ques de course. »

Sous le signe du respect de 
l’environnement

Pour la réussite de cette com-
pétition, plus de 500 bénévoles se 
sont mobilisés. Ils seront sur le ter-
rain, pour l’accueil du public, aux 
antennes de secours. Ils veilleront 
au respect de la propreté du site. « 

De plus, nous 
avons d’ailleurs 

décidé de mettre 
ces Championnats 
sous le signe du res-

pect de l’environnement. Pour cela 
plusieurs dispositions ont été prises 
et notamment l’organisation de na-
vettes pour amener le public sur le 
site. Nous attendons plus de 10 000 
spectateurs. Pour protéger les Terres 
Noires de l’arrivée massive de cen-
taines véhicules nous avons décidé 
de mettre en place un système de 
navettes gratuites à partir du parking 
des Flâneries à La Roche-sur-Yon. 
De 9 h à 17 h, de multiples allers-
retours sont prévus. »

Dominique Langraud - entraîneur.
« Au cross-country, l’athlète s’exprime sur un terrain pour battre ses adversaires. Il doit s’adapter à toutes les conditions 

du sol, bosselé, plat, boueux, gelé… L’athlète doit connaître toutes les techniques pour s’adapter à tous ces terrains. 
Pour battre son adversaire, il doit bien le connaître, observer ses forces et faiblesses. Il doit savoir où et quand l’attaquer, 
où et quand le mettre dans le rouge. C’est-à-dire le laisser décrocher à l’arrière. Dans ce genre de compétition, le moral 
du coureur joue pour 50 % dans sa performance. Quand il a mal aux jambes, qu’elles sont saturées, même s’il est devant, 
la fatigue compte moins. Mais s’il est resté derrière, il décroche beaucoup plus facilement. Pour tenir, l’athlète ne doit 
surtout pas subir la course. Il doit suivre le plan de course qu’il s’est fixé avant le départ. C’est primordial ».

Céline Cormerais - athlète.
« L’intérêt du cross-country c’est qu’il nous permet de courir sur plein de terrains différents. Plus il y en a, mieux c’est. 

Cela fait partie du jeu. Dans ce genre de compétition, il faut partir le plus vite pour être devant, rester devant et ne pas 
décrocher. Et c’est d’autant plus difficile que dès la ligne il faut bien se placer au milieu des centaines d’athlètes qui sont 
présents. Courir à ce genre de championnats est quelque chose de très fort. C’est l’occasion de côtoyer des champions 
du monde, des athlètes olympiques… J’espère que toute l’équipe sera sélectionnée ».

Nathalie Faburel - athlète
« Au cross-country, chaque parcours est différent. La monotonie n’existe pas. La gestion de 

l’effort est très différente des courses sur pistes. Il faut se battre contre les autres et contre soi-même. Prendre un bon 
départ est un enjeu capital. Dans ces championnats, où nous sommes très nombreux à courir, c’est l’une de mes ap-
préhensions. Très vite nous pouvons être enfermés dans un groupe à l’arrière. Nous devons absolument savoir nous 
placer lors des deux premiers kilomètres. Puis se faire plaisir et bien sûr, ne pas décrocher. Cette année nous aurons la 
chance de courir à la maison, sur un terrain que nous connaissons ».

Renseignements pratiques
• Renseignements : www.athle.com
• Entrée : 6 €

• Transport : le site des Terres Noires sera 
fermé aux voitures. Un service de navettes gra-
tuites fera de nombreux aller-retour à partir du 
parking des Flâneries à La Roche-sur-Yon de 
9h à 17h pour conduire le public sur le site.
• Horaires : la première des 14 compétitions 
débutera à 9h et la dernière à 16h20.
- 11h10 : départ de la course handisport
- 14h25 : départ de la course « espoirs-seniors-
vétérans femmes.
- 15h05 : départ de la course « espoirs-seniors » 
hommes.
- 16h : Départ cross court hommes
- 16h20 : Départ cross court femmes

Paroles d’athlètes

SPORT - Championnats de France de Cross-country le 7 mars
L’élite française
a rendez-vous en Vendée

Le Journal de la Vendée
Du 1er au 14 mars 2010Événement
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Sur les pas
des champions

Le samedi 6 mars, veille des 
Championnats de France de 
Cross-country, les organisa-
teurs proposent aux amateurs de 
course vendéens de s’approprier 
les circuits des athlètes. À partir 
de 14h, jeunes et moins jeunes, 
seuls ou en groupe les coureurs 
vendéens pourront en avant-pre-
mière courir à allure libre sur le 
parcours et la distance de leur 
choix. « Ce sera un excellent en-
traînement pour la course de la 
Bicenteaniare qui se déroulera 
quelques semaines plus tard », 
précise André Guigné, président 
de l’Athlétic Club de La Roche-
sur-Yon.

À partir de 15h30, les coureurs 
vendéens pourront côtoyer les 
champions venus reconnaître 
leur parcours.

Louis Ducept, conseiller gé-
néral du canton de Challans.

« En 2006, nous avons organisé 
ces mêmes Championnats fran-
çais de Cross-country. C’est une 
grande fête populaire qui a per-
mis de rassembler plus de 15 000 
spectateurs autour de 4 000 athlè-
tes. C’est un grand motif de moti-
vation pour tous les bénévoles du 
canton organisateur. Plus de 350 
d’entre eux ont permis la réussite 
de cet événement. Cela apporte 
une grande notoriété pour le dé-
partement, de nombreux médias 

nationaux sont 
présents. C’est 
une vitrine du 
département. 
Ces cham-
pionnats nous 
ont laissé un 

excellent sou-
venir. »




